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le SPORT

Une seule 
erreur coule 
les Expos

#Brian Holman n’a 
commis qu'une seule er­
reur et Paul O’Neill en a 
profité pour claquer son 
10e circuit de la saison et 
guider les Reds de Cincin­
nati à une victoire de 3-1 
contre les Expos devant 
28,045 spectateurs au 
Stade olympique. Les 
Reds et les Expos ont 
donc partage leur sérié de 
quatre matches.

Pages S-2 et S-3

L’ECONOMIE

Le rapport 
Gobeil, deux 
ans après

♦ Les propositions tes 
plus spectaculaires et les 
plus controversées du 
rapport Gobeil, portant sur 
les structures de l’Etat ont 
été ignorées par le gou­
vernement Bourassa. 
Deux ans après la publica­
tion de ce rapport on 
constate que le groupe de 
travail composé 
d'hommes d'affaires n’a 
réalisé que partiellement 
son mandat.
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L’AirrOMOBILE

petites 
voitures de 
quaiité

♦ Le CAA-Québec a fait 
l'essai de trois modèles de 
sous-compactes pour LE 
SOLEIL, soit une Colt, une 
Civic et une Tracer. Ces 
voitures offrent souvent 
des caractéristiques équi­
valentes et présentent 
toutes des qualités rou­
tières relativement 
similaires.
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35,000 personnes chantent avec Rivard

Un festival réussi 
au plan artistique

e Bien sûr, la recolle artistique du 
21e Festh'al d’ete international de 
Quebec a ete moins riche que celle de 
l’annee faste du 20e annitersaiie.

La richesse musicale africaine, avec entre autres Doudou 
N'Diaye Rose (photo), doit être retenue comme l’un des 
temps forts du 21e Festival d'été de Quebec.

par Louis TANGUAY

Surtout qu'un très gros morceau, 
le spectacle de Johnny Clegg, a ete 
ampute par l'orage de dimanche der-

Ç - ^ „■ 1 mer Mais on peut dire que. avec le 
budget dispomble. la programmation a 
ete d'un intérêt presque sans faille.

la restriction tient en regard de 
l'attente disproportionnée creee autcxir 
de certains artistes etrangers comme le
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Autres textes, page B-7

UN BEL ETE 
AU SOLEIL

Le camping 
répond à 
un besoin 
d’évasion

♦ Le camping représente 
pour beaucoup de gens un 
moyen fort plaisant de goûter 
à la campagne, tout en 
conservant sa maison en 
ville, son travail. L’été venu, 
plusieurs citadins, désireux 
de retrouver un certain équili­
bre moral et physique, optent 
pour un mode de vie qui les 
rapproche de la nature, de 
leur famille, de leurs voisins 
et qui, souvent les forcent à 
trouver en eux l’essence 
même de ce qui constitue la 
vie, le bonheur, l’harmonie. 
Notre journaliste Michelle La- 
ferrière a rencontré deux fa­
milles de campeurs, de vrais 
amants de la nature.
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Lucien Patry et Jeannette Leblanc, deux retraités, sont de « vieux 
Leur coquette roulotte entourée de fleurs surplombe le fleuve.

habitues du camping de Beaumont

L’accord du lac Meech et le bilinguisme

Robert Bourassa ne partage pas le 
pessimisme de Jacques Parizeau

♦ (PQ • Ce n’est pas un Cana­
da bilingue que l’Entente du lac 
Meech et la loi C-72 langues offi­
cielles préfigurent ou inaugurent 
mais un fédéralisme 
asymétrique.

Voilà ce que soutient le premier 
ministre du Québec, dtins un autre 
vxilet de son entretien avec Le 
Devoir.

Invité à commenter les criti­
ques de M. Jacques Parizeau, se­

lon lequel la loi C-72 ramene le 
Québec à l'objectif du bilinguisme 
integral. M. Robert Bourassa rétor­
que qu'il n’y est pas question d'un 
Canada bilingue, mais d’un pays 
biculturel. Et cela ne vient pas en 
contradiction avec un Québec 
francophone plus fort et plus dy­
namique. dit-U.

Une des principales caractéris­
tiques de ce pays, explique le chef 
du gouvernement, ce sont ses

deux grandes cultures, ce qui sup­
pose un Québec francophone fort. 
Plus le Québec francophone est 
fort, plus la francophonie cana­
dienne le sera, estime-t-il. car elle 
repose sur la force du Québec, 
foyer de la francophonie

La loi C-72 rajeunit et actualise 
celle de 1968 sur les langues offi­
cielles au Canada; elle protège les 
droits du Québec, n'empiète pas 
sur sa langue et sa culture, tout en

donnant plus de vigueur a la fran­
cophonie canadienne. Selon M 
Bourassa, le Parti québécois est in­
coherent : un jour, il nous repro­
che de ne pas assez appuyer les 
francophones hors Québec, un au­
tre jour, il dénonce une loi qui vise 
précisément à renforcer les mino­
rités francophones, sans affaibbr 
le Quebec
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Dukakis ne 
tolérera j3as 
qu’on defie 
son autorité

♦ Arrivé, hier, à Atlanta, 
en Géorgie, pour la con­
vention démocrate qui doit 
le confirmer mercredi 
comme candidat à la pré­
sidence, Michael Dukakis 
a promis de rechercher 
l'unité, mais en soulignant 
que c’est lui-méme, et non 
pas le rev. Jesse Jackson, 
qui doit être aux com­
mandes. Le gouverneur 
du Massachusetts a dé­
claré qu'il ne toiérerait au­
cun défi a son autorité. M. 
Jesse Jackson avait de 
nouveau entretenu le dou­
te hier quant à son attitude 
durant la convention, no­
tamment sur l’eventualité 
qu’il se porte candidat à la 
vice-presidence.
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«Vous ne pouvez avoir 
deux quarts-arrleres », a dé­
claré hier Michael Oukakls. 
Chaque équipé a un quart-ar­
rière. C’est le candidat 
désigne».

L’assurance-chômage, une 
« industrie » qui vient aider 
à combler les temps morts

♦ Habitues a cohabiter, a se 
débrouiller (forcement sur une 
ile qui fait 224 kilometres de long 
par 6 a 64 kilometres de large ou 
567 000 hectares)^ les 127,000 ha­
bitants de rile-du-Prince- 
Edouard ont développe une « in­
dustrie» tout a fait particulière 
pour combler les temps morts, 
quand les touristes sont repartis, 
qu’il n'y a plus de pommes de 
terre a recoller ou que la saison 
de pêche est terminée.

par Jacques DALUURE

Au printemps, au cours de 
l'éte ou plus tard a l'automne, si 
l’on est occupe en mer, en usine ou 
aux champs, c’est pour participer à 
la course aux « stamps ». comme 
on dit au pays des mille lupias et 
d’Anne of Green Gables

Les « stamps •>. ce sont les 
prestations d'assurance-chomage 
Il suffit d'avoir travaillé au moias 
10 semaines Comme les industnes 
sont souvent très familiales, no­
tamment dans le domaine des 
pèches, tous les membres d'une

même famille peuvent avoir droit 
aux «stamps». Ca rend l’hiver 
plus confortable et moins pénible

6 MOIS APRÈS
L'ALERTE

Jtcqua» D»llalr0 »tt ralouma à 
rlla^u-Princp-Ëdoutrd. lê où eit 
•pparve la torina monella.

L'« entretien d'Ottawa »
« De toute façon expbque M 

(jerald Arsenault, directeur admi- 
ni.stratif de l'Association des pro­
ducteurs de moules cultivées de 
rile, que voudnez-vous que ces 
gens-la fassent. C’est vrai que ça

peut paraître payant des « stamps » 
pour toute la famüle, poursuit-il 
dans son accent typiquement aca­
dien. mais sans cela, ce serait le 
bien-être social. Comme tout le 
monde ne peut travailler sur les 
chantiers de construction ou voir a 
l'entretien des routes, il faut bien 
procéder autrement. »

Alors, on s'en remet à «l'en­
tretien d'Ottawa », ce qui expbque 
peut-être que les deux ministres 
rencontres lors de notre récente vi­
site à rîle, MM Johnny Ross 
Young, des Pèches et Léonce 
Bernard, de l'Indastne, aient pré­
féré tourner rapidement la page 
sur l’histoire des moules toxiques, 
sans jeter trop de pierres dans le 
vaste jardin fédéral

« Concernant les moules, 
aimmentait d'ailleurs simplement 
M Bernard lors d’un déjeuner, ça 
va prendre un an avant de rega­
gner le marché. Nous sommes en 
train de penser a des moyeas de 
transformer la moule, pour éviter 
d'étre trop dépendant à l’avenir 
Jusqu'à maintenant, nous en 
avions toujours assez pour ré-
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Pour M. Gérald ArsénauR. directeur admInMrattf de l'Asaociatkxi des 
producteurs de moules cultivées de file, les pécheurs n’ont pas le 
choix, c'est l'assurance-chômage ou le Men-étre social

t
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FESTIVAL...
groupe amencain Ijbana, la chanteuse guyanaise SyMane Cédia et la 
troupe ivotnenne d'Axiia Koné.

Pour le volet afncain, heureusement. Toure Kunda a ramené le 
niveau de qualité à ce qu’il avait ete en debut de festival, avec Salif 
Keita, les Musiciens du Nü et Doudou hTDiaye Rose.
Temps forts

Apres un démarrage sous le signe de l'énergie, cette rKhesse 
musicale africaine doit être retenue comme l’un des temps forts de 
l’edition qui s est terminée hier avec le triomphe de Midiel Rivard 
devant une foule en délire de plus de 35,000 personnes.

Avant les deux spectacles de la soirée de clôture, on pouvait aussi 
isoler comme points marquants la performance surprenante du fran­
çais Jacques Haurugne (qu’il fallait cependant ne pas manquer a la 
premiere chance, le midi), et le spectacle unique de Carrnel, une 
britannique qui méntait bien qu’on supporte une douche pour 
l’entendre.

Le retour de Sapho a révéle cette chanteuse d’ongine marocaine 
encore plus en possession de ses moyens qu'il y a quatre ans.

Chez les artistes québécois, les grands gagnants de cette opération 
auront sans doute été Pierre Flynn et Johanne Bkxiin. mais il faut 
aussi souligner le beau succès d'André Gagnon et de Lorraine Des- 
marais et le tnomphe de Daniel Lavoie.

L’implantation d’une grande scène à Place d’Youville plutôt qu’à 
l’Hôtel de ville s’est revelee une excellente idée, non seulement pour 
les grands spectacles de soirée, mais aussi pour servir (en journée de 
fin de semaine) de premier point de contact les festivatiers et des 
artistes comme Pascal Charpentier de Belgique. Avant-hier, c’est le 
groupe québécois Contrevent qui bénéficiait la d’un acceuil chaleu­
reux de la part du pubbc qui restait sur place, malgré une bruine 
tenace

On semble par ailleurs s’étre apperçu au festival, qu’il n’était pas 
necessaire pour autant de laisser tomber l’animation de la rue St-Jean 
en soiree

Par contre, au chapitre des arts de la rue, et des spectacles pour 
jeunes publics, l’acquisition d’une .scene bien entourée à l’Hôtel de 
ville apparait comme un acquis valable.

Une autre initiative intéressante a été la présentation à l’heure du 
midi, au Pigeonnier, des artistes participant à « l’événement 
chanson ».

Une meilleure synchronisation des apparitions de midi et de 
23h00, avec p^u• exemple une journée et demi d’intervalle, est cepen­
dant à souhaiter pour donner plus de visibilité aux jeunes artistes.

La grande question qui se posait à la veille de ce festival a obtenu 
une réponse positive, bien qu’inégale. Oui, les amateurs de musique 
classique étaient prêts à payer un droit d’entrée pour un retour à la 
Cour du Sémmaire de (juébec.

Pour cette .série de concerts, cependant, n’y aurait-il pas eu lieu de 
vendre des abonnements avant la mise en vente des billets indivi­
duels? Pour éviter que des centaines de personnes soient désapoin- 
tées de ne pas pouvoir entrer au gala avec Louis Lortie et pour éviter 
aussi qu’un easemble comme le (Quatuor Wilanowski ne se retrouve 
devant seulement 250 auditeurs.»

MOULES...
pondre à la demande, mais il nous faut songer à d’autres débouchés.» 
Plusieurs projets

En attendant la concrétisation du projet de hirtnel, le «traversier 
fixe» comme l’appelle M. Bernard, devant relier Cap-Tourmentin au 
Nouveau-Bruaswick et Borden à l’Ile, la minuscule provirK» entend 
développer ses ressources naturelles, sans trop emprunter aux tech­
nologies nouvelles.

La relance de l’industrie des moules, quoique celle-ci joue un rôle 
important, fait partie d’un certain nombre de projets caressés par le 
gouvernement Joe Giltz ; le développement du tourisme en misant 
notamment sur la pureté de l’environnement de l’Ile, la transforma­
tion encore plus poussée de la pomme de terre, l’aquaculture et la 
quête de nouveaux marchés au Canada, aux États-Unis, en Europe et 
en Asie afin d’exporter davantage les produits de la mer.

Dans ce contexte, on préfère donc dans les milieux politiques de 
rile parler de coopération avec le fédéral. Le dernier rapport armuel 
du ministère des Pèches présente par M. Young souligne d’ailleurs 
cette étroite collaboration avec Pêches et Océans Canada lors du 
fâcheux épisode des moules toxiques, ce qui a permis, y lit-on, 
d’identifier le problème et prendre les mesures adé^ates pour faire 
en sorte que les produits retrouvent leur place sur le marché.

Ce travail main dans la main devait se poursuivre tout au long de 
l’année 1988, le ministre se disant convaincu que l’industrie des 
moules allait vite se remettre et même prendre de l’expansion, tout 
comme les consommateurs ne bouderaient plus les réputées huîtres 
de Malpeque. Dans les deux cas, la preuve reste encore à faire!» 
Demain: Ces moules qui ne sont pas malades!

BOURASSA...
CJuant à l’Entente du lac Meech, elle prévoit que le (Quebec doit 

protéger et promouvoir sa spécificité, son caractère distinct. Il est clair 
qu’elle donne au gouvernement une responsabilité particulière envers 
la francophonie québécoise et canadienne.

C’est ce que M. Bourassa appelle pour la première fois, sauf erreur 
du fédéralisme asymétrique, issu de ta reconnaissance du (Juébec 
comme société distincte. Ce qui permet au CJuébec, par exemple, 
d’aider les minorités francophones à travers le piays. dans le respect 
des compétences provinciales.

En dépit des réticences du Manitoba et. surtout, de la résistance du 
Nouveau-Brunswick, M. Bourassa reste convaincu que l’Entente du 
lac Meech est dans le sac. Il estime qu’aucune de ces deux provinces 
n’osera porter l’odieux d’en empêcher la mise en oeuvre avant le 
delai prevu, soit en juin 1989 au plus tard.

Quant à lui, il se réjouit de ce que. un an après l’entente historique, 
les neuf premiers ministres encore en poste l’aient fait accepter par 
leur législature respective. Dans les deiix autres provinces qui repré- 
.sentent moins de 10 de la population canadienne, note-t-il, il y a eu 
changement de gouvernement et donc, de premier mirustre.

Ce n’est pas le Pérou, reconnaît M. Bourassa, mais l’entente satis­
fit les conditioas essentielles du (Québec, pour un avenir prévisible, 
c’est un grand gain, dans une perspective fédéraliste et réaliste de fin 
du XXe siècle. Ca consolide la place et le rôle du (Québec

Son optimisme se fonde sur le fait que, après un an, personne n’a 
pu relever une faille majeure dans l’accord des 11 et que, par ailleurs, 
la volonté politique du Canada anglais est toujours là pour que le 
(Québec joue son rôle au sein de la fédération. À preuve, en dépit 
d’autres priorités, la Colombie-Britannique, l’Ontario et Terre-Neuve 
ont fait adopter l’entente par leurs députés, à l’unanimité des partis, 
presque des députés.

M. Bourassa dit que huit provinces ont déjà respecté la parole 
donnée au (Québec, en plus d’Ottawa II est convaincu que les deux 
autres en feront autant, en temps opportua D est convaiiKu en 
particulier que M. Frank McKenna du Nouveau-Brunswick, saura se 
rallier, surtout dans l’hypothèse d’une deuxième ronde, et que le 
Manitoba en fera autanL même si le gouvernement conservateur y est 
minoritaire.

C’est acquis à toutes fins utiles, confie M. Bourassa sans excès 
d’optimisme.

Entre-temps, les dispositioru prévues à l’entente font l’olqet de 
discvissions. C’est le cas pour l’immigratioa qui accorde des pouvoirs 
accrus au Quebec. C’est le cas pour les nominations au si^L les 
provinces pouvant faire des recorrunandations.

Quebec, Le Soleil, lundi 18 juillet 1998

Deux heures d’attente à Lacolle
î^s Québécois envahissent ies 
États, peu importe le temps!

♦ MONTRÉAL (PC) - « U.S. 
Border. Stop 900 ft »

Suspendue au-dessus de l’autou- 
nxite 15, cette partcarte narguait les 
automobilistes. Hier, 900 pieds, cela 
sigrufiait deux heures d’attente.

Le convoi de voitures, qui s’allon­
geait sur plus d’un kilometre devant 
le poste ^ntalier de Lacolle. avan­
çait avec la lenteur des limaces

Rarement, un dimanche de juil­
let, avait-il coruiu un achalandage 
aussi intease, aux dires du directeur 
Vem Brooks

« On ne s’attendait pas à ça Nor­
malement. ü y a plus de monde le 
samedi que le dimanche. Et en plus,
U ne fait pas très beau aujourd’hui 
a-t-il noté.

Pourtant, plus de 10,000 automo­
biles se .sont présentées, hier, au 
poste de l.acolle pour entrer aux 
États-Unis. Deux mille de plus que 
la veille, malgré la pluie.

Au cours du week-end, le pre­
mier des vacances de la construc­
tion. 27,000 véhiculés ont franchi la 
frontière américame.

A peine plus, cependant, que du 
côté de la frontière canadienne. 
(Quelque 8,000 automobilistes ont 
en effet fait la queue, hier, pour ren­
trer au pays Des (Québécois pour la 
plupart, mais aussi des Américains.

Des deux côtés, américain corn-

Trois-Rivières

U'
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10,000 véhicules ont fait la queue pendant deux heures, pour entrer aux Etats-Unis...sous la pluie.

me du nôtre, on s’entend pour dire 
qu’il y a une augmentation du trafic 
de près de 25 pour 100 cette annee 
par rapport a l’an dernier.

M. Daniel Paquette, surintendant 
du poste frontalier de Lacolle, expli­
que que cet accroissement est attri­
buable en grande partie à la remon­
tée du doùar canadien.

« À la même période l’an dernier, 
le dollar américain valait à peu près 
$1,40 canadien. Il vaut $1,21 cette 
année», a-t-il indiqué.

« Si j’avais su... »
Accompagné de sa femme et de 

ses deux enfants, Seige Plamondon

admet pour sa part que la valeur de 
notre dollar l’a mcite a prendre ses 
vacances aux États-Unis.

Avant de franchir les douanes et 
apres avoir patienté en ligne pen­
dant une bonne heure, il a fsiit une 
halte au poste d’immigration Cana­
da pour déclarer son appareil photo 
et .ses jumelles

André Sincery a lui aussi opté 
pour un séjour aux États après avoir 
été plusieurs années sans y mettre 
les pieds

«Dans mon cas, ce n’est pas à 
cause du dollar. C’est plutôt parce 
qu’on m’a invité, a-t-il souligné. Je

vais à Atlantic City. »
Mais dans le tas d’automobilistes 

qui faisaient la file, il s’en trouvait 
aus.si pour aller faire un tout petit 
tour aux Etats-Unis. Un petit tour 
d’une journée

Ceux-là encore plus que les au­
tres ne s’attendaient pas à perdre 
deux heures à la frontière.

« Un coup qu’on est pris dans le 
trafic, on n’a plus bien le choix », a 
lancé sur un ton découragé une au­
tomobiliste qui faisait l’aller-retour 

« Si j’avais su..., a dit M. Ali Raad 
Je ne sais pas ce que j’aurais fait, 
mais je ne serais pas venu. »»

Le directeur de police saura, 
ce soir, s’il sera suspendu

♦ TROIS-RIVIERES (PC) - C’est 
ce soir que le conseil municipal de 
Trois-Rivières décidera s’il suspen­
dra ou non sans solde le directeur 
de son service de police, Gerald 
Cholette, pour un jour, en guise de 
mesure disciplinaire pour avoir 
enfreint une directive interdisant 
aux cadres de la ville de faire des 
commentaires publics sans y avoir 
été autorises préalablement

Le directeur Cholette avait com­
menté pour le quotidien Le Nouvel­
liste la sortie du conseiller munici­
pal Roger Bellemare qui lui 
reprochait publiquement de n’avoir 
toujours pas mis fin aux réunions 
religieuses hebdomadaires dans son 
bureau, comme il le lui avait été 
déjà demande.

C’est là que les choses se sont 
corsees. Non seulement le directeur 
de police a-t-il répliqué publique­
ment. lui aussi, à la critique, mais il 
a expliqué qu’il n’avait pas pris le 
premier avertissement au sérieux 
parce qu’il était resté sous l’impres­
sion que ce n’etait pas un ordre du 
conseil municipal, mais un com­
mentaire informel émis par le con- 
.seillcr Bellemare autour d’un verre 
de bière après une réunion du 
conseil.

Plusieurs conseillers ont été cho­
ques de ces propos reprochant au 
directeur Cholette d’avoir laissé 
sous-entendre des choses qui jettent 
le discrédit sur l’ensemble du con­
seil. De son côté, le conseiller Belle­
mare devait servir personnellement 
une mise en demeure au directeur, 
l’enjoignant de se rétracter.

Les élus n’ont par la suite ni ren­
contré M. Cholette. ni attendu le 
retour de vacances du directeur gé­
néral municipal pour tirer l’affaire 
au clair. Neuf conseillers sur 12 ont 
prononcé le verdict de suspension et 
le maire Gilles Beaudoin, trouvant 
la réprimande trop sévère et trop 
lourde de conséquences, a utilisé 
.son droit de veto pour retarder l’ap­
plication de la résolution De la part 
du directeur Cholette. aucune ré­
tractation publique n’est en vue

Beaucoup de publicité
Depuis lors, le conseil muniapal 

a essuyé sa part de critiques. Le pu­
blic comprenant plutôt qu’on punis- 
.sait M. (Tholette pour ses dévotions 
hebdomadaires, s’en est pris aux 
élus au moyen de nombreuses let­
tres ouvertes dans le quotidien 
tnfluvien.

Toute cette affaire, qui relèvo 
pour le moins de l’inusité, a attiré 
l’attention de tout le (Québec sur 
Trois-Rivières comme le craignait 
d’ailleurs le maire Beaudoin.

À Trois-Rivières, depuis la fa­
meuse enquête de la Commission 
de police du (^ébec, en 1982, on 
n’a plus guère envie de faire les 
manchettes provinciales pour des 
histoires de police. Par exemple, iro­
nisant, un journaliste de Radio-Ca­
nada devait présenter récemment le 
débat à ses auditeurs en disant que 
le conseil de ville de Trois-Rivières, 
après s’étre attaqué au vice qui sé­
vissait dans la pobee, s’en prend 
maintenant à la vertu.

Toujours est-il qu’à moins d'un

revirement de dernière heure, au 
moins trois conseillers municipaux 
vont voter contre la suspension : 
Christiane Thibodeau, Henri-Paul 
Jobin et Léo Thibeau. Le conseiller 
Yvan Leclerc est contre la suspen­

sion, mais il devrait être absent, ce 
.soir, parce qu’en voyage. Si la ten­
dance se maintient, le vote pourrait 
être de neuf conseillers en faveur de 
la suspension et de trois contre.

Vendredi dernier, toutefois, plu­

sieurs conseillers indiquaient tou­
jours qu’advenant des faits nou­
veaux au dossier, comme des 
excuses publiques de la part du di­
recteur Cholette, ils pourraient se 
raviser.»

SONDAGE GALLUP
La majorité des Canadiens 
ignorent tout de ia course 
mondiaie à ia haute technoiogie

♦ Près des trois-quarts des Canadiens ignorent 
l’existence d’une course mondiale pour obtenir le 
leadership de la haute technologie industrielle. 
.Seulement 26 pour 100 des personnes interrogées 
ont dit avoir lu, vu ou été informées de l’impor­
tance de la concurrence internationale en matière 
de haute technologie. Ce dernier pourcentage était 
de 38 pour 100 il y a un an et donc, de 12 pour 100 
plus élevé cette aimée.

Les répondants plus irLstruits et financièrement à 
l’aise sont plus conscients de cette lutte pour la su­
prématie technologique que ceux qui .sont moias 
instruits et moins riches. Les répondants possédant 
une formation universitaire sont à 46 pour 100 con­
scients de l’existence de cette course mondiale, alors 
que les détenteurs d’un diplôme de niveau secondai­
re s’en disent informés à 14 pour 100. Les personnes 
ayant un revenu de $40,000 ou plus annuellement 
sont à .34 pour 100 au courant de la situatioa alors 
que seulement 19 pour 100 de celles qui gagnent 
$20,Ü(X) ou moins la connaissent.

la maison Gallup a également demande aux Ca­
nadiens interroges s’il était important, selon eux, 
pour l’economie canadienne que le pays occupe une

position de force dans cette course technologique. 
Soixante pour 100 des gens informés de la situation 
considèrent comme très important que le Canada 
soit en position de force, alors que 34 pour 1(X) 
pensent que c’est plus ou moins important. Seule­
ment 5 pour 100 des gens ne croient pas que le 
Canada doit être à l’avant-garde dans ce domaine, 
alors que 1 pour 100 n’ont pas d’opinion sur le sujet.

Enfin. 34 pour 100 des répondants informés de 
cette course à la suprématie technologique se sont 
dits préoccupes par une éventuelle perte de vitesse 
du Canada daas ce domaine. D y a un an, le sujet 
préoccupait 43 pour 100 des Canadiens. Cette année, 
50 pour 100 des geas affirment qu’ils en sont assez 
inquiets, 16 pour 100 n’en sont pas du tout préoc­
cupés et 1 pour 100 n’ont aucune opinion sur la 
question.

Les résultats publiés aujourd’hui ont été compilés 
à la suite d’entrevues personnelles menées à domici­
le auprès de 1,031 adultes (18 aas et plus) entre le 8 
et le 11 juin dernier, La marge d’erreur d’un tel 
sondage est de 4 pour 100, 19 fois sur 20.

La première question posée était;

«A\vz-mus lu, vu ou entendu parier de la course internationale, afin de développer le leadership dans 
l'industrie de la haute technologie?»

TOTAL REVENU L\.STRUCTION

1987 1988
Moins de 
$20,000

$20,000
$29,999

$30,000
$39.999

$40,000 
et plus

Secon­
daire

CoUé-
gial

Uni­
versitaire

38 26 19 24 26 34 14 24 46
62 74 81 76 74 66 86 76 54

Oui
Non

On a ensuite demande aux gens informés
«Selon vous, jusqu’à quel point est-ce important pour notre économie que le Canada soit un chef de file dans 
I industrie de la haute technologic Est-ce très important, assez important ou pas important ?»

National-informés

Très important 69 60
Plus ou moins important 27 34
Pas important 3 5
Sans opinion j j

On a enfin demandé aux gens informés.
«Jusqu'à quel point êtes-vous préoccupé par le fait que le Canada puisse perdre de l’asance dans cette 
industrie. En êtes-vous très préoccupé, assez préoccupé ou pas préoccupé ?

National-informés

Très préoccupés 
Plus ou moias préoccupés 
Pas préoccupes 
Sans opinion

N B Les pourcentages ayant été arrondis, le total ne sera pas nécessairement toujours 100.
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Un père de 33 ans perd la vie dans l’accident

Un ultra-léger plonge en vrille sur le
A.3

♦ Michel Tremblay, un père de 
famille de 33 ans de Val-Belair, au* 
mit eu une chance de survi\Te au 
M crash » de son avion ultra-leger, 
s'il avait eu son parachute balisti­
que. En perdant un morceau d'aile, 
a 500 pieds d’altitude, vers 16hl0, 
hier, son petit Sirocco blanc a 
plon);e en vrille vers le sol et s'est 
écrasé dans un champ, à huit pieds 
de la route Bellevue, à Saint-Lam­
bert et à un mille au nord-ouest 
du spectacle aerien présente sur la 
piste d'ultra-leger en ce dimanche 
ensoleille. Le pilote est mort sur le 
coup.

par Isabelle JINCHEREAU

« Michel avait laissé cet équi­
pement dans le fonds de sa pende­
rie », explique son copain Jacques 
Gagné, un pilote. Selon lui, ce mo­
noplace français évalué à $20,000 
constitue la crème des ultra-legers 
en Europe et hier, les conditions cli­
matiques s’avéraient idéales. Le 
vent était faible, la visibilité bonne et 
la température fraîche.

Seule l’enquête de Transport 
Canada permettra d’élucider ce qui

ressemble à une défaillance structu­
rale de l’appareil. Des témoins ont 
affirme, hier, que l’avion avait ete 
transporte de Drummondville a 
Quebec jeudi dernier et que ses 
ailes avaient ete detachees et pla­
cées dans une boite.

M Tremblay essayait juste­
ment le Sirocco au moment de l’ac- 
adent D venait de quitter Saint- 
Lambert en direction de Neuville et 
tout indique qu’il n’avait pas parba- 
pe au miru-festival aerien de Saint- 
Lambert. où se côtoyaient dix Cess­
na, des avions téléguidés, des ultra­
légers et des parachutistes. 
Tancrède Berthiaume et son 
épousé, un couple de Saint-Bernard, 
circulaient en voiture sur la route 
Bellevue vers 16h0ü. Os ont vu tour­
billonner un drôle d’objet dans les 
airs et ont cru qu’il s’agissait d’un 
cerf-volant.

«Nous avons vu un morceau 
d'aile tomber 40 mètres plus loin. 
Puis, l’appareil s’est écrasé près de 
la route. En s’arrêtant, on a bien vu 
que c’était plus grave qu’on pen- 
-sait ». raconte la dame. Le corps de 
la victime a été transporté à la mor­

gue tandis que les debns de l’avion 
immatricule Cl-GDX seront passes 
au peigne fin

En 1982, un autre avion ultra- 
leger conçu différemment s’était 
écrasé à Saint-Lambert Toutefois, 
l’enquête avait démontré que la vic­
time, trop lourde pour ce type d’ap­
pareil, manoeuvrait un avion plus 
faible, sous des conditions res­
treintes de vol. Une centaine d’ama­
teurs de ce sport sillonnent le ael 
québécois.

Par ailleurs, le 17 mars dernier, 
un petit Beaver de type ultra-leger 
transportant deux personnes s’etait 
écrasé dans la vallee de Sainte- 
Achillee. à Château-Richer, au mo­
ment où un hélicoptère des Forces 
armees canadiennes survolait le 
secteur. Le proprietaire de l’ultra- 
leger devait affirmer par la suite, 
malgré les protestatioas des mili­
taires. que le pilote de l’helicoptêre 
s’était approche trop près et avait 
provoque des turbulences fatales 
pour l’avion. Maigre un atterrissage 
dans des fils électriques, les deux 
occupants s’en étaient tires 
indemnes.»

l\

r .

L’enquêteur Rejean Leblanc, de Transport Canada et un secouriste à côté de l’appareil 
champ a huK pieds de la route Bellevue, à Saint-Lamben

U Sam ornm trechmi
qut glsaft dans un
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Arrestations à la réserve de Restigouche

L’opération aurait été ordonnée 
à un haut niveau politique

&
V

♦ RESTIGOUCHE - C’est a 
nouveau la guerre du saumon en­
tre certains Amérindiens mic­
macs de la réserve de Resti­
gouche, dans la baie des 
Chaleurs, et le gouvernement du 
Québec.

m
Un agent du 
saisis dans 
Ristigouche.

MLCP, Claude Beaulieu, pose avec deux des saumons 
les filets posés par les Micmacs dans la rivière

par André DIONNE

Mats cette fois, c’est avec mi­
nutie et une grande precaution 
« politique » que les policiers de la 
Sûreté du Québec soutenus par les 
membres de la police amenn- 
dienne et les agents de conserva­
tion de la faune du Québec ont 
mené, samedi, deux opérations vi­
sant à stopper la pèche au .saumon 
jugee « illégale » depuis le 6 juillet 
dernier sur la réserve amérin­
dienne située à la frontière du 
Nouveau-Brunswick.

Les opératioas appelées « Vic­
toria » pour la SQ et « Martin-Pé­
cheur » pour les agents du MLCP, 
ont été ordonnées au plus haut ni­
veau politique, nous affirmait, hier, 
un inJformateur. Elles ont de plus 
été placées soas la responsabilité 
de la section des mesures d’ur­
gence de la SQ à Montréal.

De toute evidence, on voulait 
éviter une histoire semblable à cel­
le de 1981 alors que le gouverne­
ment Levesque avait permis à quel- 
que 200 policiers de la SQ 
d'investir le territoire de la reserve, 
procédant à plusieurs arrestatioas 
et causant un scandale dans les mi­
lieux autochtones du Québec et 
parmi les sympathisants à la caase 
des droits des Amerindieas.

Les mots d’ordre sont for­
mels : quelques personnes seule­
ment .sont autorisées a donner des 
informatioas à la pres.se, chacune 
devant respecter rigoureusement 
.son champ d’action, le superviseur 
de la SQ à Rimouski. Marc Leves­
que, François Dessiirault pour le 
MLCP à Restigouche et Michel 
Brouillard responsable du MLCP à 
Rimouski pour l’entente sur les 
captures. Nous n’avons pu joinda* 
ce dernier, hier.

Arrestations
La Sûreté du Québec a pro­

cédé a 13 arrestatioas dont celle du 
chef de la bande Ronald Jacques 
Les Amenndieas sont actuellement 
detenus au centre de la SQ à New 
Carlisle.

Une autre personne n'a pu 
être apprehendee, celle-ci étant .i 
l’extérieur du Québec. L’une des 
personnes arrêtées et sur qui pèse 
une lourde charge, serait mineure.

Les accusations devraient 
« normalement » être portées, au­
jourd’hui. au palais de jastice de 
New Carlisle œntre les Amenn­
dieas detenas.

Certaines de ces accusatioas 
sont reliees aux inadents du 6 juil­
let qui devaient entraîner un incen­
die sur un bateau de surveillance a 
l’aide d'un cocktail molotov. Ün 
parle aussi d’entrave à la jastice et 
de bns de probation pour la plu­
part d'entre eux.

Au moins 50 agents de la Sû­
reté du Québec des postes avoisi­
nants de Matane, de Rimoaski, de 
New Richmond, de Caasapscal et 
de Matapedia ont pmcéde aux ar­
restations et assisté les agents de 
coaservation.

Ceux-a ont procédé a la saisie 
de 18 filets, samedi, et deux autres, 
hier matin.

l.a surveillance est maintenue 
et il n’est pas impossible qu'on 
puisse procéder à de nouvelles sai-

.sies de filets.
Ces filets sont tendus sur la 

nv-e nord de la nviere Restigouche 
entre la Pointe-au-Chéne, a I’EaI. et 
la Pointe-a-Bordau, à l'Ouest, prin­
cipalement en face du village lui- 
-méme. d'expliquer un agent de 
ainservation de la faune. 
L’entente

En vertu dune entente qui 
d’ailleurs prend fin cet ete, les au­
tochtones ont droit à la flèche au 
filet pour capturer 1,1 (K) saumons 
ou 15.400 livnes de pols.son, selon 
les informatioas recueillies hier.

Ceux-ci pe.sent en moyenne 13 
loTcs chacun

Or, une lettre du conseil de 
bande dater du 0 juillet oinfirme 
que le quota des poses était atteint 
et qu’en consequence la pt^rhe de­
vait prendre fin.

Selon les quelques informa­
tions disponibles hier, une quinzai­
ne d’autochtones refusent toujours 
de se plier à cette entente et veu­
lent poursuivTe la pèche à leur gré 
pendant toute la duree de la mon­
tre du .saumon sur la riviere Resti­
gouche, l’un des plus poisson­
neuses du Québec •

Claude Hamel comblé dans sa malchance

Sa grange deux fois 
reconstruite en un mois

♦ Le croirez-vous ? En un mois, 
la grange-etable de Claude Hamel, 
de .Saint-Uouard de Ixitbiniere, a 
été dévastée deux fols. D’abord par 
un incendie, survenu le 13 juin. 
Puis, par une enorme bourrasque, 
qui a littéralement soufflé durant 
la tempête de dimanche dernier, le 
bâtiment flambant neuf de 197 
pieds de long, y compris les 32,000 
pieds de planches 2x4 patiem­
ment posées sur le plancher par 
une équipe de bénévoles du rang 
Juliaville.

par Isabelle JINCHEREAU

Ce soir-là, vers 21 h. un coup de 
vent a souffle comme un parachute 
le toit de tôle rouge fraichement 
monté durant une première corvée 
puis a jeté par terre toute la char­
pente des murs. Le solage, lui, s’est 
déplacé de 15 pieds. «J’ai vu venir 
un gros nuage noir et tout s’est 
écroulé comme un château de 
carte », raconte son épouse Denise.

En quatre semaines, Claude 
Hamel a subi des pertes de 
$200,000. Les évaluateurs de sa 
compagnie d’assurance n’en revien­
nent pas encore. Décidément, on ne 
peut être plus malchanceux. Et plus 
comblé aussi puisque dès mardi, 
une anquantaine de voisins, âgés 
de 11 à 77 ans. retroussaient leurs 
manches et ramassaient en 36 
heures le bois, la tôle froissée et les 
1,700 livres de clous de 7 pouces 
plantés dans les madriers 
d'épinette

Au lendemain de l’incendie de 
juin, tous les cultivateurs voLsias et 
leurs enfants étaient accourus sur 
cette ferme quasi centenaire pour 
reconstruire la bâtisse, qui abritait 
une soixantaine de truies et de 
vaches. Comble de malchance, le

feu avait débuté au moment ou le 
propriétaire huilait le convoyeur à 
foin, dans le faite de la grange. En 
se déplaçant, son echelle a accroche 
une lumière. Les flammèches se 
sont attaquées â la ripe et au foin 
séché. L’extincteur de M. Hamel n’a 
pas suffi â la tâche.

Aujourd’hui, la brigade des 
Casques à rouleau de Saint- 
Édouard. de Sainte-Émilie, Laurier- 
Station et Sainte-Croix, a repris 
marteaux et équerres et lève à bout 
de bras, de 9h à ITh, les fermes de 
toits, les madriers et la tôle. Léo Le­
clerc et son neveu Francis sont sur 
le chantier depuis sept jours. Hier, 
ils enlignaient les murs, près du cor- 
riror du séchoir â foin, au premier 
étage de la grange-etable. « Éaut pas 
choisir son ouvrage; faut plutôt ai­
mer ce qu’on fait », lance ce campa­
gnard aux yeux pétillants. Et sa 
journée n’est pas finie. En arrivant 
sur sa terre, M. Leclerc devra traire 
ses vaches.

Trente pieds plus haut, Martial 
Hamel martelle inlassablement les 
travers du toit avant la pose de la 
tôle. A 76 ans, le patnarche Téles- 
phore Hamel mesure et marque les 
fermes du toit Mais on l’appelle en 
bas. pour le tri de matériaux. Deux 
menuisiers suoervisent le chantier. 
La nouvelle grange devrait être 
prête â recevoir ses premiers ani­
maux dans un mois. M Hamel a dû 
refaire sa réserve de foin, soit 7,00U 
balles. Un voisin heberge son 
troupeau.

«Je SUIS emerveillee par toute 
cette générosité. Ça donne erme de 
se retrousser. Autant l’homme que 
la femme est supporté ia. Entre 9h 
et 4h. je ne vois que du manger, 
mes voisines m’expédient des petits 
gâteaux, des plats de viande Ça me 
lais.se du temps pour servir mes ta­

blées de 20 personnes», explique 
Denise Hamel, registre en main. 
Jusqu’aux vacances du couple qui 
.sont prises en charge par le voisina­
ge. En effet, la famille française qui 
devait visiter le Québec avec eux à 
la fin de juillet, sera escortée durant 
trois semaines par de bons samari­
tains du village. Pas étonnant que 
les citoyens de Saint-Édouard soient 
si fiers de leur patelin.»
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«Cette etable. c’est l’avenir de mon fils», dit Claude Hamel. Son 
épousé Denise reçoit l’aide de nombreuses cuisinlèfes du rang Julla- 
vllle pour nourrir les bénévoles

Quant H y a une épreuve frappe Saint-Edouard, le curé quête la malrv 
d'oeuvre. Hier, une trentaine de cultivateurs des alentours, aidés de 
parents, ont monté la charpente du toN. La bâtisse d’un etage devrait 
être achevée dans un mois.
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LE MONDE
Dukakis ne tolérera aucun défi à son autorité

Une manifestation du « Mouvement nationaliste » prévue hier A Atlanta (Géorgie), la veille de l'ouverture de la 
convention du Parti démocrate, a été interdite par la police au dernier moment pour « éviter des effusions de 
sang ». De nombreux contre-manifestants avaient en effet pris position dans l'aprés-midi devant le Congres de 
Géorgie où devait se tenir la manrfestation de l'organisation raciste, liee au Ku Klux Klan. Des accrochages ont 
quand même oppose contre-manifestants et des racistes qui ont voulu braver l'interdiction. Sur cette photo, 
un voit un membre du KKK recevant un coup de poing au moment ou il s'apprêtait lui-méme A on donner un à 
un adversaire.

ATIANTA (NYTNS, AFP, AP) - 
Michael Dukakis est arrivé à At­
lanta. en Georipe, hier pour la con­
vention démocrate qui doit le con­
firmer mercredi comme candidat a 
la présidence, promettant de re­
chercher l'unité, mais en souli­
gnant que c’est lui-méme, et non 
pas le rév. Jesse Jackson, qui doit 
être aux commandes.

A la veille de la convention que 
les délégués de Dukakis vont domi­
ner, ses négociateurs ont travaille 
jusque tard dans la nuit pour tenter 
de trouver un terrain d'entente avec 
Jackson, qui a réclamé le « partage 
des responsablites » dans la campa­
gne de cet automne et dans la gou­
verne du pays si les démocrates 
l'emportent.

Mais on ne sait toujours pas 
comment se résoudra le différend 
entre MM. Dukakis et Jackson.

Le gouverneur du Massachusetts 
a déclaré que, bien que convaincu 
que le parti retrouverait la paix, il ne 
tolérerait aucun défi a son autonté.

«Vous ne pouvez avoir deux 
quarts-ameres », de declarer Duka­
kis. 54 ans, avant de qtiitter Boston. 
Chaque équipé a un quart-arrière 
C'est le candidat désigné».

Nelson Mandela reçoit des tonnes de 
messages pour son 70e anniversaire

♦ P.ARI.S (AIT. Reuter. AP, PC)- 
De nouveaux messages de sympa­
thie ont etc adresses hier à \elson 
Mandela, a la veille du 70e anni­
versaire du leader noir empri­
sonne en Afrique du Sud depuis 
1002, notamment par le numéro 
un soviétique Mikhaïl (îorbatchev 
et les gouvernements de cinq pays 
d'Europe du Nord.

l.e numéro un du Kremlin Mi­
khaïl Gorbatchev a envoyé un télé­
gramme de félicitation à Nelson 
Mandela. Adresse au « cher cama-

USA: une 
première

♦ ARl.INGTON, Virginie 
(AIT)- Pour la première fois 
aux Etats-Unis, une analyse 
d’empreinte génétique par 
ADN a amené samedi la con­
damnation a mort d'un hom­
me reconnu coupable de viol 
et de meurtre par un tribunal 
d’/\r!ington (Virginie).

Timothy Spencer était accu­
sé d'avoir violé une femme 
chez elle, les bras liés, puis de 
l'avoir étranglée, en décembre 
dernier à Arlington. L'analyse 
a egalement révélé que ses em­
preintes génétiques coïnci­
daient avec celles du sperme 
relevé sur les corps de deux 
autres femmes violées et tuees 
dans des conditions similaires 
dans sa ville de Richmond (Vir­
ginie), cnmes pour lesquels il 
devrait être jugé ultérieure- 
menL

L'accusé, qui a eu une en­
fance très difficile et a déjà pur­
ge de nombreuses années de 
prison pour des cambriolages, 
a nie les crimes dont il est ac­
cusé. « Je n'ai pas tue ces 
femmes. Condamnez-moi à ce 
que vous voulez, sauf à la 
peine de mort», a-t-il déclaré 
au jury.

Le test ADN a déjà été 
considéré comme preirve dans 
quelques cas aux Etats-Unis et 
en Europe, qui n'a toutefois 
pas entraîné la peine de mort. 
Un expert a déclaré à la barre 
qu'il y avait une chance sur 135 
millions qu'une autre personne 
ait les mêmes empreintes gé­
nétiques que l'accusé. La de­
fense n'a pas encore décidé si 
elle allait contester le test en 
appel •

rade Nelson Mandela », le télé­
gramme. cité par l'agence TASS. 
rend hommage à « celui qui est de­
venu le symbole de la lutte contre la 
tyrannie raciste ».

Le president français François 
Mitterrand a lui aussi rendu hom­
mage hier soir dans un communi­
qué « au courage » du dirigeant noir 
Nelson Mandela. « un homme dont 
l'honneur est d'avoir mis sa vie au 
service des idéaux de justice, de di­
gnité, de liberté».

«Au moment où la France se 
prépare à célébrer le bicentenaire 
de la Revolution et de la Déclaration 
des droits de l'Homme, j'en appelle 
à nouveau au gouvernement sud- 
africain pour qu'en libérant Nelson 
Mandela, il marque sa volonté d'ou­
vrir enfin la voie du dialogue entre 
les communautés d'Afrique du 
Sud », ajoute le chef de l'Etat fran­
çais dans ce communiqué.

À Londres, des dizaines de milli­
ers de personnes ont manifesté 
dans Hyde Park aux cris de « Libé­
rerez Mandela!». 11 s'agit de l’une 
des plus importantes manifestations 
anti-apartheid jamais tenues à 
Londres.

A Toronto, plus de mille person­
nes se sont rassemblées sur les ter­
rains de la legislature ontarienne 
pour célébrer l'anniversaire de 
Mandela.

Pays européens
Par ailleurs, les ministres des Af­

faires étrangères du Danemark, de 
la Finlande, de l'Islande, de la Nor­
vège et de la Suède ont souhaité un 
bon anniversaire à Nelson Mandela, 
lui exprimant leur sympathie, et ont 
condamné l’apartheid, dans un 
communique publié hier à Stoc­
kholm

« Nous continueroas la lutte con­
tre le régime d’apartheid en Afrique 
du Sud», déclarent les ministres 
dans ce communiqué. Us ajoutent 
qu'ils continueront d’exiger la libé­
ration du dingeant noir et de toas 
les prisonniers politiques en Afrique 
du Sud.

Le gouvernement ouest-alle­
mand a également adressé hier un 
message à M. Mandela. Dans un 
télégramme, le ministre ouest-alle- 
mimd des Affaires étrangères. M. 
Hans-Dietrich Genscher, souhaite 
que « tous les efforts pour obtenir 
(sa) libération aboutissent enfin » et 
que le chef historique de l’ANC 
« puisse reprendre son oeuvre politi­
que en toute liberté».

En Grande-Bretagne, l’archevê­
que de Cantorbery Robert Runcie a 
lui aussi envoyé hier un télégramme 
à Nelson Mandela. Lors de l'ouver­
ture d’une conference épiscopale in­
ternationale à Cantorbery (sud de 
l'Angleterre), Mgr Runae a indique 
que la plupart des 500 evêques de

164 pays reunis à cette occasion 
avaient demande à leurs fidèles de 
prier pour le leader emprisonné. 
L’archevêque Desmond Tutu assiste 
a cette conférence de trois semaines 
qui se tient tous les 10 ans.

En Afrique, le gouvernement ou­
gandais a dénoncé hier l’emprison­
nement de M. Mandela, selon la ra­
dio ougandaise captee a Nairobi. M. 
Mandela « n’est pas un criminel 
mais un patriote et un combattant 
pour la liberté », estime le gouverne­
ment ougandais, en réclamant sa 
libération.
Concert interrompu

Entre-temps, la police a mis fin 
hier à un festival de musique à l’U- 
nrversité du C.ap pour souligner 
l’anniversaire de M. Mandela.

Malgré tout, l’opposition extra- 
parlementaire. que les autorités 
avaient empéchee samedi d’organi­
ser la moindre cérémonie en l’hon­
neur des 70 ans de Nelson Mandela, 
a remporté une victoire, en organi­
sant à la barbe des forces de sécu­
rité un concert qui a dure trois 
heures.

Sommés de quitter les lieux dans 
les 10 minutes, les spectateurs ont 
chanté, debout et le poing levé, 
l’hymne de l’opposition extra-parle­
mentaire, « Nkosi Sikeiel’ iAfrika » 
(Dieu bénisse l’Afrique), sous le re­
gard des pobeiers, impassibles •

Des dizaines de milliers de manifestants chantant « Libérez Nelson Mandela! » ont envahi Hyde Park a 
Londres, hier, pour souligner le 70e anniversaire du dirigeant sud-africain emprisonrvê depuis 26 ans. Il s'agit 
de l'une des plus importantes manifestations anti-apartheid jamais termes à Londres. Les autorités ont estime 
la foule à 250,000 personnes. On reconnait ici rarchevèque sud-africain Desmorwl Tutu, saluant la foule.

Sur la recommandation de leur comité de grève

Les Arméniens rentrent au travail
♦ MOSCOU (AFP)- Près de 

.300,000 Arméniens reunis hier soir 
à Erèvan, capitale de l’Arménie, 
ont accepté la proposition du co­
mité de grève de reprendre le tra­
vail aujourd'hui, au moment où 
doit se tenir au Kremlin une réu­
nion pour statuer sur la question 
du Nagorny-Karabakh, a déclaré 
M. Vasguen Manouldan, un des 11 
membres du comité de grève, le 
comité Karabakh.

Le meeting suivant, qui pourrait 
décider éventuellement d’une repo­
se de la grève entamée le 4 juillet, 
n’est prévu que demain soir. « Nous 
voulons éviter d'avoir a prendre des 
décisions sous le coup de l'emo- 
tion » au cas où la réponse de Mos­
cou a la demande d’un rattache­
ment de cette région à l’Armenic

serait négative, comme cela est lar­
gement prévisible, a précisé M. Ma- 
noukian.

Le présidium du Soviet suprême 
doit se réunir aujourd'hui au Krem­
lin. en présetKe de M. Mikhaïl Cîor- 
batchev, a-t-on appris de sources ar­
méniennes.

Dans le meilleur des cas. selon 
M Manoukian. le présidium du 
Soviet suprême de l’URSS, la prési­
dence collective de l’Etat, pourrait 
« faire des promesses en créant des 
commissions » ou proposer de faire 
pa.sser le Nagorny-Karabakh du sta­
tut de région autonome au sein de 
l'Azerbaïdjan à celui de république 
autonome, toujours au sem de cette 
repubbque.

Un tel compromis ne satisferait 
cependant pas les Arméniens, no­

tamment la majorité arménienne de 
la region concernée • qui poursuit 
de son côté sa grève entamée il y a 
près de deux mois - et dont les dé­
putés ont voté mardi la sécession de 
l'Azerbaïdjan. Un vote que l’Azer­
baïdjan a immédiatement rejeté 
comme contraire à la constitution. 
Ce rejet a été mentionne par les mé­
dias soviétiques.
Craintes

Mais le comité Karabakh. offi­
ciellement dissous depuis mars, 
craint que le presidium du Soviet 
.suprême, loin d'offrir un compromis 
acceptable par les Arméniens, ne 
condamne lui aussi résolument 
toute kJee de secession du Nagorny- 
Karabakh Ces craintes se fondent, 
selon M Manoukian. sur le durcis­
sement des autorités observé cette

semaine à l’encontre du mouvement 
arménien, vigoureusement 
condamné maintenant par les mé­
dias officiels.

Le meeting d’hier soir n’a pas 
pris de décision sur une reprise de 
la grève au cas où cette dernière 
position serait adoptée à Moscou, 
mais a discuté des moyens prati­
ques de prévenir la répression qui 
risque de s’abattre sur les grévlsfes 
dés la reprise du travail. Le comité 
Karabakh a airvsi appelé à la tenue, 
dans chaque entrepri.se. de nouvel­
les élections des comités syndicaux, 
a indiqué M. Manoukian.

« Cela est très realkste, car le peu­
ple est uni et l’opposition de l’appa­
reil du parti - qui coiffe les syndicats 
• ne sera pas opérante », a-t-il 
estimé.*

M. Jesse Jackson avait de nou­
veau entretenu le doute hier quant à 
son attitude durant la convention, 
notamment sur l’éventuabte qu'il se 
porte candidat à la vice-présidence.

Au cours des dernières se­
maines. M Dukakis n'a pas réussi à 
empêcher M Jackson de le mordre 
au talon

Une illusion
«C’est supposé être la conven­

tion de Dukakis », mentionnait hier 
quelqu'un à Jackson. « C'est une il­
lusion. a-t-il répondu C’est la con­
vention du peuple. C’est la conven­
tion des délégués. C'est eux qui 
désigneront le candidat».

Invité de l’émission Face the .Va- 
üon sur la chaîne CBS, le pasteur 
nou a de nouveau expnmé ses re­
serves à propos du choix comme co­
listier par M. Michael Dukakis du 
sénateur conservateur Lloyd Bent- 
sen.

« Grâce à M Bentsen, a-t-il dit, le 
Parti démocrate a une chance de 
récupérer certains électeurs qu’il 
avait perdus, mais moi je représente 
ceux qui ne l’ont jamais quitte ». D a 
ajouté que Michael Dukakis ne 
pourrait pas gagner en novembre, 
sans « l'inclusion » dans sa campa­
gne de « l’aile » Jackson.

À la question de savoir s'il voulait

être le candidat à la vice-presidence. 
il a répondu: «J’ai montre claire­
ment que je désirais être sur le 
ticket».

M Jackson se présente à Atlan­
ta, capitale de la lutte pour les droits 
civiques des Noirs dont il fut un des 
principaux müitants, à la tête de 
plus du quart des 4,161 délégués 
élus lors des primaires Cette « aile 
progressiste » du parti a été très dé­
çue que M Dukalds ait offert riardi 
dernier le numéro deux sur le ticket 
démocrate à M Bentsen. un Texan 
conservateur, plutôt qu’à son leader 
charismatique et populiste

M. Dukakis a répété hier que cet­
te aile progressiste n'avait pas enco­
re trouvé une place definie au sein 
de la campagne, et que cette place 
dépendait de la majorité.

Pour parvenir à un accord et sau­
vegarder l’unité du parti, jugée in­
dispensable pour les chances d'une 
victobe démocrate en novembre, les 
elats-majons des deux camps ont eu 
dans la soirée une rencontre qu’ils 
ont qualifiée de « positive ». Un tête- 
à-tête Dukakis-Jackson n’était pas 
exclu hier soir.

Les négociateurs des deux 
camps vont tenter d'aplanir aussi les 
différends qui opposent les deux 
hommes en matière de jxiUtique fis­
cale et de défense, ainsi que sur la 
question du Moyen-Orient. On sait 
que M. Jackson souhaite notam­
ment que la plateforme électorale 
du parti prévoie de fortes hausses 
de taxes pour les riches - ce que 
Dukakis rejette - , un gel des dé­
penses müitaires et la creation d’un 
Etat palestinien.*

GIV BREF...
■ Emeutes au Pakistan - Karachi (aft, Reu­
ter) - Le meurtre d’un conseiller municipal, hier à Hyderabad, dans la 
province du Sind (sud-est du Pakistan), a déclenché une vague de 
violences qui a fait au moins cinq morts, dont un pobder, et plus de 
20 blessés, selon la pobœ et la munidpabté. Le conseiller munidpal a 
été tué par des mconnus qui ont ouvert le feu sur la voiture du maire 
de la ville. M. Aftab Cheikh. C^lui-d a été blessé et hospitalisé dans 
un état jugé « sérieux ». Les responsables de l’attaque n’avaient tou­
jours pas été arrêtés hier, a indiqué la pobee. Cmq personnes ont 
trouvé la mort dans tes affrontements inter-ethniques qui ont suivi 
l’inddent, opposant des partisans du maire, un Mouhajir - immigré de 
langue ourdou originaire de l'Inde - et les habitants du Sind, soujv 
çonnés d’avoir organisé l’attentat. Le couvre-feu a été décrété dans la 
ville.

■ Soldats américains blessés • Teguci­
galpa (AFT, AP) - Cinq militaires américains stationnés au Hondu­
ras ont été blessés par balles hier à l’aube à San Pedro Sula (nord du 
Honduras) par des guérilleros présumés qui avaient auparavant placé 
à bord de leur véhicule une bombe de faible puissance, a-t-on appris 
de bonne source à Tegucigalpa. Les militaires, dont trois ont été 
grièvement blessés, ont été hospitalisés, a précisé l'ambassade des 
Etats-Unis à Tegucigalpa, qui a ajouté que l’attaque a eu lieu vers 
OlhOO alors que les militaires, en civil et non armés, sortaient d’une 
discothèque. Leur identité n’a pas encore été révélée.

■ Asile politique accordé - Moscou (ap) - un
citoyen américain s’est vu accorder l'asile politique en Union soviéti­
que après avoir sollicité du Kremlin une protection contre les services 
secrets américaias, a révélé hier le journal gouvernemental Izvestia 
Selon ce journal, le ressortissant américain répond au nom de Glen 
Michael Sauter. De son côté, le porte-parole de l’ambassade améri­
caine Richard Gilbert a indiqué que les diplomates américains n’a- 
vaient pas été contactés et qu’ils n’avaient aucxine information au 
sujet de ce pasMge à l’est. Izvestia précise que l’appel lancé par 
Sauter au présidium du Soviet suprême pour obtenir l’asile en Union 
soviétique était dû à son souhait «d’échappier aux services secrets 
américains qui le persécutaient sans raison fondée».

■ Evasion en Egypte - le caire (afd - Trois
intégristes islamiques condamnes aux travaux forcés à perpétuité 
daas l’affaire de l’assassinat de l’ancien président égyptien Anouar el- 
Sadate. le 6 octobre 1981, se sont évadés hier de la pri.son de Torrah 
(au sud du Caire) « après avoir agre.ssé leurs gardieas », indique un 
communiqué du ministère égyptien de l’Intérieur Une chasse à 
l’homme a été lancée par les autorités, qui ont donné les signalements 
des évadés et promis une « importante prime » à ceux qui contribue­
raient à leur arrestation. Les cinq principaux accusés daas le procès 
des assassins du président Sadate. dont le lieutenant Khaled el- 
Islambouli. avaient été condamnés à mort et exécutés. Cinq condam­
nations aux travaux forcés à perpétuité avaient été egalement 
prononcées.

■ État d’alerte maximum - djeddah (ap) -
Les forces de sécurité sont en état d’alerte maximum depuis hier alors 
que des centaines de milliers de musulmans commencent à arriver en 
Arabie Saoudite à l'occasion du pelennage annuel à La Mecque. Les 
autontés espèrent éviter une répétition des émeutes qui firent l’an 
dernier plus de 400 morts, pour la plupart des Iraniens. Plus d'un 
million de pèlerins y sont attendus cette année et plus de 600,000 
moutons ont déjà été importés de Nouvelle-Zélande pour permettre à 
chaque pélenn qui peut débourser l’équivalent de $100 d’offrir le 
sacrifice rituel

■ Cimetière clandestin • cusco, Pérou (afp) •
Un cimetière clandestin ou ont été inhumées plus d’une centaine de 
victimes de la fièvre jaune, parfois vivantes, et des orpailleurs assas­
sines a été découvert au coeur de la forêt de Puerto Maldonado, 
frontalière avec le Brésil et la Bolivie, a révélé une source judiciaire 
hier à Casco (570 km au sud-est de Lima). Les restes humairts, à 
peine recouverts de terre et devenus la proie des rapaces, ont été 
découverts par des ouvriers du bâtiment, selon une plainte parvenue 
il y quelques jours à la justice. La plupart des cadavres découverts 
7taient ceux de victimes de la fièvre jaune, de la malana, de plaies 
malignes et d’autres maladies de la region, a indiqué un magistrat qui 
s’est rendu sur les lieux pour y enquêter. Certaines des victimes ont 
été enterrées vivantes, sans doute pour éviter une épidémie, a4-il 
précisé.

■ Navette: fuite localisée - (nytns) - Après
deux jours de recherrhes intensives, les ingénieurs de la NASA ont 
localise hier la source de la fuite constatée dans le principal réservoir 
de la navette Discovery et tentent actuellement de trouver les moyens 
de la colmater. Leur travail ne sera cependant pas facile puisque la 
fuite s’est produite a un endroit extrêmement difficile d’accès La 
navette, qui se trouve actuellement sur le pas de tir, pourrait donc être 
forcée de regagner le hangar pour y subir les réparations nécessaires, 
ce qui retarderait d’environ deux mois le premier vol habité améri­
cain depuis la catastrophe de Challenger en janvier 1986
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24 personnes sont mortes accidentellement
e MONTREAL (PC) • Au moins

24 personnes ont perdu la vie de 
façon accidentelle au cours de la 
(in de semaine au (Quebec.

La pire tragédie est survenue 
dans la nuit de vendredi à samedi, 
dans le Bas-Samt-Laurent; elle a fait 
trois victimes : deux Ontanens, 
James H. Reeder et Jo Ann Van 
Vugt âgés respectivement de 30 et
25 ans et habitant tous deux Downs- 
view, en barüieue de Toronto, ainsi 
que Pascal Dupuis, âge de 23 ans, 
de Saint-Cypnen.

Les trois ont pen à la suite d'une 
collision frontale survenue un peu 
avant 2h sur la route 185, à Saint- 
Honore, dans la circonscription de 
Temiscouata.

Les deux véhicules ont pris feu 
apres l’accident, ne laissant aucune 
chance aux occupants de s’en sortir. 
Un des deux véhicules occupé par 
un couple en voyage de noce trans­
portait des bonbonnes de gaz 
propane.

Une autre tragédie a fait deux 
victimes et elle est survenue au dé­
but de la nuit de samedi à Trois- 
Rivières-Ouest. Deux garçons de 9 
et 7 ans, Jean-Sébastien et David 
Ross, y ont perdu la vie lorsque les 
flammes ont ravagé la demeure 
familiale.

Le père et la mère des deux en­
fants ont dû être hospitalisés, l’un 
ayant été brûlé au deuxième degre 
dans des tentatives pour sauver ses 
enfants, l'autre ayant subi un violent 
choc nerveux.

À Saint-Bernard de Beauce, le 
cadavre calciné de Denis Langlois a 
été découvert, vers 13h. samedi, par 
les policiers dans une residence du 
rang Saint-Edouard. L’homme de 
32 ans, onginaire de Deschambault, 
serait mort par asphyxie. Son corps 
gisait sur le plancher du premier 
étage, meus les pompiers ne l’ont 
pas vu. Tous les voisins croyaient 
que la résidence était inoccupée au 
moment du sinistre. D semble que 
les flammes aient fait leur appan- 
tion sur la galerie avant de cette 
maison centenaire, propriété de M. 
André Delisle. Elle était louee a un 
couple, souvent absent.

Dans la ZEC Anse-Saint-Jean, au 
Saguenay, les plongeurs de la Sû­
reté du (Quebec recherchaient, hier 
soir, les cadavTes d’un sexagénaire 
et de son fils de 23 ans, portés dispa­
rus à la suite d’une excursion de 
pèche, samedi. Leur chaloupe ren­
versée avait été découverte par un 
parent garde-chasse, samedi, au 
bord du lac Anna. Un premier corps 
a été retrouvé sur les bords du Sa­
guenay, dans le canton Tremblay et 
un autre, dans l’anse Saint-Jean.

Par aiUeurs, Michel Bélanger, 
âgé de 36 ans. de Baie-Saint-Paul, 
s’est noyé, hier, dans un petit lac de 
Saint-Placide de Charlevoix La vic­
time prenait place sur un pédalo 
avec deux amis. En voulant aller 
boucher les orifices du flotteur, il a 
coulé à pic.

Aucun des villegiateurs disparus 
hier ne portait de veste de secunte

EN BREF...
■ Voleurs ar>
rétés - La police de Qué­
bec a intercepte, .samedi soir, 
l’un des deux voleurs qui ont 
tenté de dévaliser pour la 
deuxieme fois en deux jours le 
magasin l’Entre-Peau du cuir, 
situé au 1280, boulevard Cha- 
rest ouest, à (Québec. Les mal­
faiteurs se sont introduits dans 
le commerce de la même façon 
que la veille, soit en fracassant 
la fenêtre de la porte. M2us cet­
te fois, le s>’stème d’alarme ne 
leur a laisse aucune chance. 
Les premiers patrouilleurs ar­
rivés sur les lieux ont poursuivi 
l’un des deux intrus, camoufle 
dans les bois, puis ont récupéré 
la voiture, remplie de man­
teaux de cuir év^ués globale­
ment à $15.000. L’arrestation 
du complice n’est qu’une ques­
tion d’heures. Le crime a été vu 
par un témoin.
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Le cadavre calcine de Denis Langlois a été découvert samedi, par les policiers dans une résidence du rang 
Saint-Edouard. L'homme de 32 ans. originaire de Deschambault serait mort par asphyxie.

au moment des tragedies.
Hier après-midi, un adepte de 

l’ultra-léger a plongé vers la mort en 
s’adonnant à son sport favori à 
Saint-Lambert, à une vingtaine de 
kilomètres au sud de Quebec. La 
victime est Michel Tremblay, un re­
sident dans la trentaine de Val-Bé-

lair, en banlieue de la capitale.
Hier après-midi, vers 15hl0. a 

l’intersection des routes 253 et 206 à 
East Clifton, en Estne, Anita Roy, 
âgée de 49 ans, de Nashua. New 
Hampshire, a été tuee lorsque le vé­
hiculé dans lequel elle prenait place 
a heurte un poteau.

Hier matin, vers 3h. à Stanstead. 
un jeune motocyckste de 19 ans. 
Scott Archer, de Beebe, a trouve la 
mort dans le dérapage de son engin 
qui a heurté ensuite un arbre, lü 
mort a ete iastantanee.

Par ailleurs, encore durant la

nuit de samedi a dimanche, vers 
3h40, Pierre Bacon, 28 ans. de 
Samt-Gabnel, est mort après avoir 
perdu la maîtrise de son véhiculé à 
la sortie d'une courbe sur le chemin 
Saint-Damien. à Samt-Gabnel

Toujours durant la nuit de same­
di à hier, \-ers Ih, sur la montée de 
Sta>Tiervüle. à Saint-Philippe, pres 
de Lachute. Terry luke Gagnon, 
age de 18 ans. de Calumet, est mort 
après auiir perdu la maîtrise de sa 
motocyclette à la sortie d’une 
courbe pour ensuite heurter un 
ponceau

En soiree de samedi, à Sher- 
bnxike, une sexagénaire a été tuee 
quand la voiture daas laquelle elle 
prenait place a ete impliquée dans 
une Moiente collision dans la rue 
King, en plein l'entre de la ville 11 
s'agit de Gertrude Faucher, agee de 
71 ans et demeurant a Sherbrooke

Un peu avant, soit vers 20hl5, 
samedi, sur la mute du Barrage, a 
Degeks, dans la vallt'e de la nviere 
Madawaska. une enfant de 6 ans. 
Mylene Rivard, de Di'gelis, est mor­
te dans le capotage d'un quadnmoto 
qui gravxssait une pente abrupte sur 
un sentier

Samedi apres-midi, vers 15htX). 
un homme de 73 ans, Paul Arse­
nault, demeu.'-ant à Port Colbome, 
en Ontano, est mort lorsque le véhi­
culé dans lequel il prenait place a 
coupe la voie a une ambulance qui 
l’a frappe de plem fouet L'accident 
est amve sur la route 132, a Bona- 
venture, dans la baie des Chaleurs.

Toujours .samedi, mais très tôt, 
Donald Bilodeau, 22 ans, de Lac- 
Megantic, est mort apres s’étre en­
dormi au volant pour ensuite heur­
ter un ponceau en ciment sur la 
route 147, a Birchton. en Es1ne.

Vers 5h3ü, au petit matin de sa­

medi. a une intersection du boule- 
vaid Cure-Labelle. à Laval. Serge 
Gagne, 23 ans, de Laval, a ete ejecte 
de son véhiculé, après en avoir per­
du la maîtrise Selon la pobce, le 
conduaeur et son passager n’a- 
vaient pas boucle leur cemture de 
secunte

Benoit Roy, 37 ans, de Saira-Da- 
mel, dans Emntenac, est mon pour 
sa pan dans la nuit de vendredi a 
samedi alors que son engm a heurte 
un cheval, avant de prendre teu. sur 
la route 267, à Saint-Daniel.

D’autre pan. vers 2lh45, vendre­
di .soir, un cvclLste qui arculait dans 
une rue d Hebertville-Station, au 
Lac-Saint-Jean. a ete happe mortel­
lement par un chauffard qui compa­
raîtra des ce matin au palais de jus­
tice d’.Mma et sera accuse d’avoir 
conduit un véhiculé en état d’e- 
bnete La victime a ete identifiée 
comme étant l ies Pelletier, age de 
21 ans d'Hebertville-Station

Vendredi .soir, vers 20h4Ü, sur 
l'autoroute 55, à la hauteur du bou­
levard Ravinond, à Tmis-Rivières. 
un motocy cliste a pt'idu la vie après 
que son engin eut bifurque vers la 
gauche et heurte de face une auto­
mobile La viitime a ete identifiée 
comme étant Henri-Paul Deiy, âge 
de 41 ans, de Trois-Rivieres

Un jeune homme de 18 ans. 
Ycon Manxiux. s’e.st noyé, samedi, 
dans environ 25 piixLs d'eau au fond 
d une camere, près de Saint-Sebas- 
lien, a une vm^aine de kilomètres 
au sud de .Samt-Jean-sur-Richelieu. 
en Monteregie.

Samedi, une autre noyade est 
survenue daas la region de Chert- 
sey, a une trentaine de kilometres 
au nord de Samt-Jemme. daas les 
Laurentides L'idcntite de la viitime 
n'a pas ete revclee •

300 véhicules coincés jjendant quatre 
jours sur l’autoroute de l’Alaska

♦ HAINES JUNCTION. Yukon 
(PQ - Des équipes de la voirie s’af- 
fairaienu hier, à consolider un fra­
gile passage jusqu'à la centaine de 
touristes retenus prisonniers par 
un glissement de terrain sur l'auto­
route de l’/Uaska.

Les bulldozers .sont parvenus sa­
medi soir à se frayer un chemin 
parmi une montagne de boue large 
de plus de 300 mètres pour porter 
secours aux occupants des 300 véhi­
cules coincés depuis mercredi entre 
la montagne de boue et un autre 
effondrement à environ 175 km à 
l'ouest de Whitehorse.

La pluie, qui jusque-lâ avait nuit 
aux efforts de la voirie, a ralenti, 
hier, permettant d’espérer une réou­

verture de l’autoroute reliant la Co­
lombie-Britannique, le Yukon et l’A­
laska vers la fin de la journée.

La plupart des personnes coin­
cées dans cette partie isolée du Yu­
kon. en majorité des touri.stes amé­
ricains, ont pris leur mal en 
patience, mais la nourriture com­
mençait à manquer lorsque les se­
cours sont arrivés.

«C’était un vrai ‘party’ sur la 
route, raconte Mark Chirhart, de 
San Diego. On manquait de nourri­
ture. Tout le monde s’est mis à 
partager. »

Environ 300 véhicules dont des 
roulottes, des tentes-roulottes et des 
campers sont demeurés coincés .sur 
l’autoroute, à 60 km de Haines

Junction, à la suite de l’effondre­
ment d’une colline causé par des 
pluies anormalement abondantes.

La plupart des voyageurs sont 
demeurés sur place, espérant une 
réouverture rapide, mais un 
ruts.seau en crue a emporté une por­
tion de 30 mètres de l'autoroute, à 
50 km au nord du premier 
éboulement.

«Je suis resté là quatre jours, 
rapporte Ron Jenkins de Cantwell, 
en Alaska Ma patience commençait 
à s’user.»

«Nous mangeons des biscuits 
soda et du beurre d'arachides de­

puis trois jours, racontait une 
femme qui faisait la file a un casse- 
croûte de Haines Junction. J’ai dit a 
mon man que la première cho.se 
que je voulais était un hamburger » 

Des averses ininterrompues, les

pires en 20 ans, ont gêné les efforts 
pour porter secours aux touristes

11 a fallu trois jours pour iastaller 
un pont de fortune au sud du glisse­
ment de terrain •

□ 'OPHTALMOLOGIE
^ J.R. CLÉMENT
;SPQ PRCS (C). F A C S

♦ VERRES DE CONTACT
♦ Pathologies reliées 

aux verres de contact
♦ Lentilles double foyers
♦ Correction de l'astigmatisme

♦ TRAITEMENT DU 
STRABISME

PLACE DE LA CITE
2635, boul. Hochelaga. Sainte-Foy, Qc G1V4T3 4189654-1488

ROULEMENT A BILLES 
ET À ROULEAUX

COMPAGNIE

GENERAL 
^_ _ _ BEARING SERVICE INC

473. Dorchester nri, Qaé. 
Tél.; s2f-aoaa 

FAX:(4ia) S2»-6aS4 
1-a00-4a3^2177

Tirage du 88'07116

Vaut pouvez 
miser Jusqu à 
20 h le mercredi 

Ift et le temedi

1 8 13 28 31 44
No complementaire 39

GAGNANTS LOTS 
616 4 4 77 646.90S
5/6-F 8 90 222,20S
5/6 438 1260,10$
4/6 18804 56,40$
3/6 321147 10,00$

VENTES TOTALES 16571602,00$
PPOCHA/N GttOS LOT 88/07/20 
(APPffOXtMATIF): 1600000.00$

Les modernes d crxatiiement des Mlietr qegnenti perMtient eu verso des MHeti. En 
cef de dlipertte enue cette liste et le nue omcielle. cetu deiraere e prtonte

Clinique 
Optométrique 

de Québec

DR YVES BERTRAND
Optométriste

DR GHISLAIN DIONNE
Optométriste

• Choit do • Examen e \ erre', de 
montures de la vue contait

735, Mail Centre-Ville
529-9383

I.NSTITl T DE RENCONTRE
Si le coeur vous en dit...
La recherche d’une personne qui 
correspond à ses affinités est 
trop importante pour la laisser 
au fruit du hasard

Lise et Lise vous conseillent et 
vous mettent en relation avec des 
personnes qui, comme vous, atten­
dent plus

Lise Bouchard 
Lise Saint-Louis-Raocot

pour vous mieux servir...

Québec: 67, Saint-Cyrille Est (418) 523-8713
Du lundi au jeudi, de 13 h a 21 h. et le vendredi, de 10 h à 17 h

r lu2 patronne s'installe ] 
à lÆXhCiTfF... 
...par ici les contrats!

O,

IRtAUX
FORMULE «CLÉ EN MAIN» GAGNANTE
• Aire dp retpplion • Services réceptionniste Pt dP SPCrptanat • Bureau» 
luxueusement meubles • Salles de conference • Système telephonirjut • 
Traitement du coumer • Photocopieur Fa» air climatise, etc 

UN IMPlACfMINT STRATÉGIQUE DANS UN ÉDIFICE PRFSTIGIfUX 
Le MASOIR DES gouverneurs est situe au 1107 rue Sasseville ta'< a 
l'Auberge des Gouverneurs du boul Launer a deu» pas de l'erhangeur du 
pont Laporte ---------------------------—

llveclui
votre lUREAU D'AFFAIRES

3107, rue Sasseville, Sie-Foy 681-0153

LA CORPORATION 
DES CONCESSIONNAIRES 
D’AUTOMOBILES 
DE LA RÉGIONALE 
DE QUÉBEC/

EN CAS D’ACCIDENTS...
Lors d’accidents avec dommages 
matériels, une règle fondamentale 
s’applique: votre assureur ne peut 
vous contraindre à faire réparer votre 
véhicule à un endroit particulier. 
VOUS AVEZ LE CHOIX du carrossier 
et votre concessionnaire demeure la 
meilleure option. Pourquoi'^

Parce que le personnel de votre con­
cessionnaire est des plus compé­
tents pour exécuter les travaux de 
carrosserie et de mécanique sur le 
véhicule qu’il vous a vendu et qu’il 
connaît mieux que quiconque.

Il possède un équipement a la fine 
pointe de la technologie et les 
reparations sont effectuées en ac­
cord avec les spécifications du 
manufacturier. Protégez vos garan­
ties en exigeant des pieces neuves 
d’origine.

Les travaux de carrosserie, de pein­
ture, de mécanique et de redresse­
ment du châssis exécutés dans son 
atelier sont garantis par écrit. Enfin, 
tous ces services de premiere qualité 
sont offerts à des prix avantageux.

ALORS, RAPPELEZ-VOUS! En cas 
d’accidents, VOUS avez le choix de 
votre carrossier et votre concession­
naire demeure la meilleure option.
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L’automobile, l’ennemi 
commun de Via et Voyageur

♦ tji dépit du conflit qui les 
oppose enoMe une fois, la com- 
paf^nie Voya^^ur et Ma Rail 
poursunenl en fait le meme com­
bat, celui de récupérer une clien­
tele qui deserte traias et autobus.

par Helene BARIL

Le nombre de voyageurs 
traasportes d une ville a une autre 
par les compagnies d autobus ca­
nadiennes a chute de quelque 30 
pour lüO entre 197H et 19H6, selon 
Statistique Canada

Via Rail, la société d’Etat 
creee en 1977 pour assurer le 
service terroviaire de voyageurs, a 
perdu 1 2 million de clients au 
cours des deux demiere années

C’est la deasion de Via de ré­
duire ses tant- pour tenter de re­
gagner le terrain perdu qui a rou­
vert les hostilités avec les 
transporteurs par autocar Ces 
derniers tiennent Via responsable 
dune bonne pâme de leurs de- 
boires et sont d'autant plas offus­
ques que la soaete d’Ftat reçoit 
bon an mal an des subvcntioas 
d'un demi-milliard de dollars du 
gouvernement federal pour pou­
voir fonctionner

Voyageur, un des gros trans­
porteurs par autocar au Canada, 
fait même de sa lutte contre la 
concurrence de Via une question 
de survie le transporteur qui des­
sert le Quebec et l’Ontano mene 
de front une bataille avec ses em­
ployes a qui elle demande des 
cxincessions salanales importantes 
afin d’ameliorer sa situation 
finanaere

Voyageur étant une compa­
gnie pnvee, personne ne peut 
savoir la gravite reelJe de son état

Son porte-parole, M Sylvain 
Langis, afTirme que la compagnie 
a perdu 50 pour 100 de sa clientele 
au cours des dix demieres années 
De 4 4 millions qu’il était en 1977, 
le nombre de passagers trans­
portes par Voyageur au Quebec 
n’etait plus que de 2 5 millions l’an 
dernier

D’autres facteurs
Le tram, meme subvenbonne, 

ne peut évidemment être le seul 
responsable des malheurs de 
Voyageur.

« Notre ennemi commun, 
c’est l’automobile >*, remarque le 
porte-parole de Via, M Paul 
Raynor

Au Quebec, l'augmentation 
constante du parc automobile est 
en effet un facteur qui explique 
que les voyageurs delais.sent le 
transport en commun

Depuis 10 ans, le nombre de 
véhiculés immatricules au Quebec 
a augmente en moyenne de 2 5 
pour 100 par annee, selon les don­
nées fournies par la Regie de l’as­
surance automobile Le nombre de 
véhiculés en arculabon sur nos 
routes est passe de 3 millions a 3 6 
millioas entre 1980 et 1987 De 
1985 a 1986, il a même augmente 
de 5 7 pour 100, en raison notam­
ment d'une conjoncture econo­
mique favorable qui a mate les 
ménagés a se doter d’une seconde 
voiture

L'autobus étant le mode de 
transport des jeunes et des moins

fortunes, les tarifs sont un faaeur 
determinant de sa populante 
Voyageur a pu, au milieu des an­
nées 1970, couvrir l’augmentaDon 
galopante de ses coûts en augmen­
tant sensiblement ses tarifs Mais 
dans l’etat actuel du marche, ce 
n’est plus possible Ainsi l’aug­
mentation des tarifs a ete limitée a 
3 pour 100 au cours des trois der­
nières années, selon M Langis

Selon lui, une partie des diffi­
cultés de la compagnie vient egale­
ment du fait que les jeunes de 15 à 
24 ans, qui représentent 40 pour 
100 de la cbentele de Voyageur, 
sont maintenant moins nombreux. 
La cbentele des gens âges peut de- 
vemr plus intéressante pour les 
transporteurs par autocar, note M 
Langis. macs ce groupe ne repré­
sente actuellement que 10 pour 
100 de sa cbentele

En outre, a mesure que la si­
tuation financière se dégradait 
chez Voyageur, son parc d’auto­
bus vieillissait, jusqu a atteindre 
neuf ans d’age moyen l’an dernier 
alors que la normale est anq ans. 
Le bout du tunnel ?

Le transporteur a recom­
mence, l’an dernier, a renouveler 
son parc — 175 véhiculés au Que­
bec, 150 en Ontano — et fonde 
beaucoup d'espoirs dans le nouvel 
autobus articulé qu’il mettra en 
service, avec l’aide du gouverne­
ment québécois, sur la liaison 
Montreal-Quebec a l’automne.

Avec les concessions obte­
nues de ses employes. Voyageur a 
abaisse considérablement la part 
des salaires dans le total de ses 
coûts d’exploitation et abandonne

certames dessertes non rentables
Limocar, un transporteur de 

l’fjitne, a repris notamment la bai- 
son de Voyageur dans les Lauren- 
hdes et l’exploite avec profit Son 
president, .M Claude St-James, es­
time que les difficultés de Voya­
geur sont reelles, mais qu’eUes 
étaient inevitables compte tenu de 
sa grande taille

Selon lui, la detenoraûon du 
marche du transport mterurbain 
par autobas est inquiétante, mais 
le creux du cycle s’en vient. D suf­
fit que l’economie ralentisse et que 
le pnx de l’essence augmente pour 
ramener les cbents dans les auto­
bus, dit-il

Via, de son côte, reste oph- 
miste La performance de cette an­
nee sera mAUeure que celle de 
l’an dernier, peut-on déjà prédire a 
la soaete d’Etat

La decision de l’Office naüo- 
nal des transports sur sa nouvelle 
pobtique tarifaire est d’une impor­
tante capitale pour la soaete qui 
compte récupérer la moine de ses 
voyageurs perdas avec des tarifs 
réduits

M Guy Chartrand, de la sec­
tion québécoise de Transport 
2Ü00, un organisme voue a la pro- 
mobon du transport en commun, 
esüme que, tôt ou tard, il faudra 
que les gouvernements provin- 
aaux subvenhonnent le transport 
par autobus comme le gouverne­
ment federal le fait avec le tram 
Ce qui est regrettable dans la guer­
re que se bvrent actuellement le 
train et l’autobus, dit-il, c’est 
qu’elle joue contre le transport en 
commun •

CLIN
■ Contrat pour Hughes - fruxRTON (afp) - la
soaete amencaine Hughes Aircraft Co a annonce, vendredi, avoir reçu 
une commande de $159 millions pour développer le système de defense 
aenenne de l'i gypte Ce système devrait permettre a l’Egypte de détec­
ter des appareils non identifies approchant de «es frontières et de pren­
dre rapidement des mesures de defense comme l’utilisahon d’avioas 
mtercepteurs et de battenes de mussiles, a explique, dans un communi­
que, Hughes Aircraft, filiale du groupe GM Hughes IJectronics Hughes 
livrera notamment des ordinateurs, des logiaels et des ecraas de 
contrôle
B IBM cède sa part dans MCI -nfwyork
(AFP) - MCI Commumcahoas, deuxieme compagnie amencaine de 
telephone a longue distance, va racheter pour $677 millions les 16,2 pour 
100 de son capital artuellement detenus par IBM, ont annonce les deux 
soaetes Parallèlement a cette operanon, IBM va acheter pour $4(K) 
milboas de nouvelles artions preferentielles emises par MCI, ce qui 
donnera au premier groupe mformanque mondial 10 pour 100 des droits 
de vote dans cette soaete, a ajoute le communique La cession de la 
parüapation d’IBM s’est faite a un pnx infeneur a celui du marche les 
16,2 pour 1(X) valent environ $720 millions selon les cours artuels de 
MCI Un porte-parole d’IBM M Michael Starks, a toutefois indique que 
cette vente représentait un gain pour IBM car sa participaüon dans MCI 
était comptabilusee pour $528 millions
B Rover vendue - Londres (afp) - Le constructeur
aeronautique Bntish Aerospace (BAe) a accepte de racheter le groupe 
automobile nationalise Rover, apres de légers amenagements aux condi­
tions posées par la Commission européenne Ces amenagements por­
taient sur des dispositions fiscales et finanaeres. concernant notamment

l’endettement de Rover, qui permettront a Bntisb Aerospace de benefi- 
aer d’allegements fiscaux Des entrehens d’urgence av'aient eu beu entre 
Ijondres et Bruxelles apres que Bntish Aerospace eut créé la surprise en 
demandant mercredi, a la demiere minute, un delai de reflexion sur le 
rachat de Rover, estimant que les condihons posées par Bruxelles ne lui 
étaient pas favorables.
B Bénéfice pour Lockheed - calabasas (afp)
- Lockheed Corp, l’un des pnnapaux fournisseurs du Pentagone en 
équipements aeronaunques, a annonce une progression de 6 pour 100 a 
$106 milbons de ses benefices nets au second trimestre par rapport a la 
penode correspondante en 1987 Lockheed a surtout attnbue l’augmen­
tation de ses benefices au cours de cette penode a une baisse des impôts 
qui a resuite de la reforme fiscale entree en vigueur le 1er janvier. Le 
chiffre d’affaires du groupe, en baisse de 6,9 pour 100, a totalise $2,7 
milbards au cours du tnmestre sous revue Les benefices d’exploitabon 
de Lockheed ont recule de 16,4 pour 100 a $165 millions au second 
tnmestre car, a expbque un commumque de la firme, le développement 
et la fabncahon du nouvel avion de transport mibtaire C-5B est quasi 
termine Les nouvelles règles du Pentagone en matière de contrat exi­
gent que les fournisseurs pnvés payent une plus grande part des coûts 
de développement des projets Pour les six premiers mois de l’exerace 
1988, Lockheed a enre^re une hausse de son benefice de 18,2 pour 
100 a $220 milbons sur un chiffre d’affaires en baisse de 1,8 pour 100 a 
$5,3 milbards
B Production industrielle-Washington (afp)
- La productioTi industnelle a progresse aux Etats-Unis de 0,4 pour ItX) 
en juin, apres une hausse de 0,5 pour 100 a la fois en mai et en avril 
(chiffres revises), a annonce la Reserve federate La produebon mdus- 
tnelle a ainsi augmente pour le neuvième mois consecutif
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Le premier ministre de Terre-Neuve. Bnan Pecktord, a preside une 
reunion spéciale du cabinet hier, visant à approuver ie projet de 
deveioppement de Hibemia.

Terre*Neuve 
approuve 
ie projet 
Hibernia

♦ ST-JtAN, T.-N. (PC) — Le 
gouvernement de Terre-Neuve 
a approuve ofTicieliement hier, 
le projet de plusieurs millions 
de dollars pour le développe­
ment du champ pétrolier 
Hibemia.

L assemblée des députés du 
premier ministre conservateur 
Bnan Peckford a donne le coup 
d’envoi officiel au projet de pros­
pection a 5h25 de l’apres-midi, 
pour symboliser les 525 milbons 
de banls de petrole qu’on s’at­
tend a ce que les instaUabons 
mannes produisent

Le gouvernement federal et 
un consortium de compagnies 
pétrolières preside par Mobil Oil 
Ltd de Calgary, ont donne leur 
accord samedi

Les detaiLs de l’entente doi­
vent être annonces, aujourd’hui.

lors d’une ceremonie de signa­
tures a Saint-Jean, à laquelle as­
sistera le premier ministre Bnan 
Midroney

M Peckford a declare aux 
journalistes que le projet Hiber­
nia était « peut-être le développe­
ment economique le plus impor­
tant a survenir a Terre-Neuve » 

On s’attend a ce que le projet 
créé des centaines d’emplois 
dans une province ou le taux de 
chômage attemt 17 pour 1(X), le 
plus eleve au Canada

Le petrole ne commencera à 
être extrait que daas six ans, et 
on estime les coûts avant produc- 
bon a $5 2 milbards

Des investissements d’environ 
$8 milliards sur 20 ans sont pre­
vus pour cet emplacement, qui se 
trouve a environ 300 km a l’est 
de Saint-Jean*

PORTEFEUILLE REA LES INDICES REA DE 
RAYMOND, CHABOT. 

MARTIN, PARE

DATE
08-07
15-07

GENERAL
1319.81

MANUFACTURIER
1431.50

SERVICES
1244.32

MONTREAL (PC) — Voici les cours des compagnies Inscrites au Doret Industries 1(XI $ 500 $ 2 10 $ 200
Régime d épargne-actions à la fermeture de la Bourse le vendredi Dufresnoy Inc 62 100 $ 060 $ 050 $ 045
15 iuillet. compilés par la maison Lévesoue. Beaubien Inc ECV 85 100 $ 0 07 $ 0 65 $ 0 57

Entreprises Hsrtco 84 150 $ 700 $ 4 10 $ 400
(Msetnt PHI htiM Rum Entreprises Premier CON Ltée 88 75 $ 700 $ 575 $5 75

CupifMl NR rMiOM II$II7-II 1M7-W Entreprises Repsp 66 50 $12 50 $14 75 $13 68
Abcourt 85 150 $ 700 $ 2 30 $ 2 42 Equipements Denis 85 150 $ 200 $ 2 15 $ 2 15
ACDS Systèmes Graphique 87 100 $ 200 $ 080 S 090 Equipements Denis 87 75 $ 450 $ 2 15 $ 2 15
Acier Leroux 86 100 $ 500 $ 200 $ 2 30 Espalau Inc (ord ) 66 100 $ 300 $ 3 75 $ 385
Actidev 63 150 $ 200 $ 1 00 $ 1 00 Espalau Inc (pr conv ) 88 100 $12 00 $13 00 $13 00
ADS Associes 86 100 $ 500 $ 1 00 $ 1 01 Exploration Augmitto 85 150 $ 1 50 $ 1 40 $ 1 40
A Lambert Inter 86 100 $ 500 $ 1 95 $ 1 95 Exploration Brosnor 65 100 $ 068 $ 0 10 $ 008
Aliment Couche Tard 66 100 $ 225 $ 205 S 200 FCA International 64 100 $ 900 $ 900 $ 888
Alubec (Amusecor) 83 150 $ 200 $2 45 $2 45 Fiducie du Québec 87 50 $ 700 $ 4 10 $ 4 30
Amisco 86 too $5 25 $ 200 $ 200 Fiducie Guardian ord 83 100 $ 625 $ 330 $ 330
Armtei 65 150 $ 200 $ 060 $ 060 Fiducie Guardian ord 87 50 $ 563 $ 330 $ 330
Artopex 85 150 $ 500 $ 563 $ 563 Fiducie Guardian priv A 83 100 $ 600 $ 700 $ 700
Astral Bellevue 82 100 $450 $7 75 $ 763 Fiducie Guardian priv B 84 150 $10 00 $ 850 $ 850
Atlantic Images et Son 66 50 $ 650 $ 265 $ 265 Foralak Imernatlonal Inc 87 100 $ 250 $ 088 $ 090
Auberge des Gouverneurs 66 too $ 4 SO $ 310 $ 3 IS Foresbec 86 100 $ 200 $ 1 95 $ 1 90
Autopoint 86 100 $ 200 $ 1 48 $ 1 48 Fourgons Transit 86 75 $ 400 $ 315 $ 300
Aveorp 86 75 $ 550 $ 350 $3 70 Geoffrlon Leclerc 86 75 $ 600 $ 255 $ 230
Aveorp 66 75 $ 400 $ 350 $ 3 70 Goldex Mines Ltd 87 100 $ 700 $ 310 $ 3 15
Banque d Epargne 83 100 $9 25 $11 75 $11 SO Goodfellow 64 150 $ 500 $ 340 $ 340
Banque Nationale 85 50 $9 25 $10 75 $1088 Groupe Algo 86 50 $ 8 25 $ 600 $ 550
Banque Nationale 86 50 $14 12 $10 75 $1088 Groupe Bocenor BF 87 100 $ 400 $ 205 $ 205
Banque Royale 63 50 $20 00 $32 25 $32 63 Groupe Centrai 66 75 $ 400 $ 3 45 $ 330
Banque Royale 86 50 $34 00 $32 25 $32 63 Groupe CGI 66 75 $ 650 $ 1 60 $ 1 55
Bastien Inc 87 too $ 400 $ 1 35 $ 1 35 Groupe Champlain 86 100 $ 300 $ 1 55 $ 1 25
Bestar 86 100 $5 75 $ 1 55 $ 1 62 Groupe DMR Inc 86 75 $ 800 $ 360 $ 3 70
Biorex Groupe Conseil 87 75 $ 1 50 $ 050 $ 060 Grp Espadon Petsrbor 86 100 $ 300 $ 090 $ 090
Biotech 84 150 $ 500 $ 1 70 $ 1 60 Groupe Goyette Inc 67 100 $ 300 $ 230 $ 220
Bois Franc Royal 86 100 $ 2 SO $ 1 90 $ 1 80 Groupe Immobilier GrIIII 86 100 $ 900 $5 75 $ 5 87
Bombardier B 85 75 $3 25 $12 25 $11 75 Gr Jeen Coutu Inc 86 50 $ 800 $ 900 $ 900
Bombardier B 66 50 $6 87 $12 25 $11 75 Groupe Kaufel 85 150 $ 200 $10 50 $10 75Bomem Inc 87 100 $3 25 $ 200 $ 1 75 Groupe Kaufel 86 75 $ 625 $10 50 $10 13
Boutique San Francisco 85 150 $5 75 $2 45 $240 Groupe Lacroix 85 150 $ 350 $ 1 31 $ 1 20
Breuvages Cott 86 too $ 7 00 $ 4 10 $ 4 10 Groupa La Laurentlenne 85 50 $10 00 $ 800 $7 87
Biltrite Nightingale 85 100 $ 850 $ 4 00 $ 450 Groupe La Laurentlenne 86 50 $14 00 $ 800 $7 87
Cabano Expedites 86 100 $ 500 $ 250 $ 240 Groupe Macyro Inc 87 100 $ 500 $ 325 $ 275Cabano Expedltex 87 _ 75 $ 400 $ 2 50 $2 40 Groupe Pétrolier Olco 86 100 $ 450 $3 70 $ 365
Cambior 86 75 $10 00 $15 75 $16 00 Groupe Plastique Moderne 86 75 $ 400 $ 2 10 $ 2 15
Canam Manac A 64 too $ 3 17 $7 87 $ 7 87 Groupa Sani Mobile 87 100 $ 200 $0 97 $ 090
Canam Manac A 86 50 $15 50 $7 87 $ 7 87 Groupe Sanivan 85 100 $ 500 $ 245 $2 25
Canco 84 150 $ 500 $12 38 $14 00 Groupa SNC 86 50 $1300 $ 738 $ 725Cascades 62 150 $ 0 62 $ 6 13 $ 600 Groupe TCG 88 75 $ 4 75 $ 300 $ 2 85
Cascades 84 too $ 234 $ 6 13 $600 Groupa Tolgeco Inc 87 100 $ 400 $ 230 $ 225
Cascades 85 100 $ 5 38 $ 6 13 $ 600 Groupa Totec 65 ISO $ 200 $ 1 80 $ 1 75
CB Pack 84 75 $12 75 $16 25 $20 00 Groupa Totec 86 100 $ 650 $ t 80 $ 1 75
Ciment St-Laurem A 84 (2 1) 75 $ 300 $12 88 $12 38 Groupa Transat AT 87 100 $ 300 $ 220 $ 220Ciment St-Laurent A 85 (2 t) 50 $ 5 50 $12 68 $12 38 Gr Transcontinental QTC 84 ISO $ 4 37 $ 460 $ 485
Circo Cran inc 84 150 $ 6 25 $ 4 SO $4 55 Qr TrantcontinentéI GTC 86 75 $12 87 $ 460 $ 485
Circuits Hélix Inc 83 too $ 4 50 $ 080 $ 0 75 Groupa Val Royal Inc 66 100 $ 750 $ 725 $ 7 13
CFCF Inc 85 75 $13 75 $20 00 $20 00 Groupe Vidéotron 85 75 $ 775 $11 25 $11 50
Comlerm Inc 83 150 $ 862 $ 041 $ 044 Groupa Vktéobon 86 50 $1700 $11 25 $11 50
Cons Bathurst 85 50 $ 8 37 $17 00 $16 75 Groupa Vlslontronlque 86 75 $ 200 $ 025 $ 030
Continental Pharma Cryosan A 85 too $ 500 $ 1 75 $ 1 75 Guardcor Invest 85 150 $10 00 $ 725 $ 725
Continental Pharma Cryosan B 85 150 $ 500 $ 200 $ 1 60 GuiHavin Intt 50 $ 600 $ 537 $513
Corp Fin Power 85 SO $13 68 $16 00 $15 50 Harrlcana (Groupe) Inc 88 75 $ 400 $ 300 $ 3 10
Corp MéUI Déployé 87 75 $ 4 50 $ 2 38 $ 225 Héroux 86 100 $ 500 $ 888 $ 663
Corp Réseau Computertime 86 too $ 1 SO $ 039 $ 0 35 Hotko Iik 86 100 $ 300 $ 080 $0 75
Credit Indus Desjardins 86 50 $ 650 $ 4 75 $ 4 75 lAF Biocham Intt Inc 86 75 $ 500 $7 87 $ 7 50
Datagram Inc 64 ISO $ 300 $ 3 75 $3 75 Ideal (Grp des Compagnies) 87 50 $ 800 $ 700 $6 87
Datamark 85 ISO $ 200 $ 3 70 $ 365 Idéal Métal 85 ISO $ 525 $ 280 $ 285
Deragon Langlois 87 75 $ 2 25 $ 045 $ 0 41 Igloo Vlkski IfK 87 100 $ 200 $ 0 75 $ 080
Diabrasive Intl 67 75 $ 3 75 $ 1 80 $ 1 70 Imasco 8t 100 $18 07 $27 25 $27 00
Disnat 86 75 $ 200 $ 280 $ 2 50 Imasco 86 50 $34 50 $27 25 $27 00
Oomco Ltée SO $13 25 $ 4 55 $ 460 Imperial 66 100 $ 200 $ 032 $ 035
Domicil Inc 86 too $ 2 SO $ 045 $ 050 Ituiustries Charsn Inc 84 ISO $ 163 $ 385 $ 350
Domtar Iik 85 SO $23 40 $14 50 $14 25 Industries Charsn Inc 85 100 $ 500 i 385 f 350
Dorrohue Inc 83 too $10 38 $32 00 $32 00 Ind Cover Inc 87 100 $ 300 $ 235 $ 285
Donohue Inc 85 50 $17 38 $32 00 $32 00 Ittdutiias Pantorama 86 100 $ 550 $ 1 26 $ 1.25

Industn* Shaaper liée 86 
Industrtet Triton Inc 86 _ 
Inlomutix 2000 Inc 86 
Innotech Aviation 86 
Intl Data casting Corp 86 
IPI 85
Ivaco 83________ ________
J M Saucier 86 
Lambert Somec 85 
Laperrière et Verreault 86 
Latsonde Inc 87 
Lavalln Tech 85
Lavalin Industries 87 
La Verendrye 83 
Le Groupe Forex 83 
Lèplne Cloutier 86
Lévesque Beaubien 86____
Le Groupe ACSI Inc 85 
Le Groupe Cogeco 85 
Le Groupe Cogeco 86 
Les Industries Promatek 85 
Les Ord Hypocrat Inc 85_
Les Ord Hypocrat Inc 86 
Lessard Beaucsge Lemieux 87 
LGS Conseil en Inlorm 86 
Location Intercan 86
Logibec 86 _ ___
Logibec 87 
Logistac Inc 86 
Loisirs Fletcher 86 
Louvem ord 85 
Louvem ord 83
Louvem priv conv 84 
Maai Inc 87 
MsBale Inc 87 
Magasins Chateau 83
Magasins Wise 86___
Manufacture Leader 86 
Matco Mart 85 
Maufort 84 
Maufort 86
McNeil Mantha 84____
McNeil Mantha 86 
M-Corp 85 
M-Corp 86
Memotec Data 85 (2 1) 
Memotec Date 86 (2 1)
Memotec Data 87 (2 1)
Metro Richelieu 86 
Micro Tempos 86 
Mmes Balmoral 85
Mines 0 OrJ/aL M_________
Mmes Oumagaml 84 
Miites Oumagaml 87 
Mines JAQ 84 
MIron Inc 86
Modes Shirmax 86_______
Montreal Trustee 84 
Montreal Trustee 85 
Mont St-Sauveur Intl 86 
Multldev Immobllls 85 (2 1) 
Multtdav Immobllia 86 
Multldev Prtv Conv S 2 85 
Muscocho 85 (4 t)
Muscocho 87 
Mux Lab 86 
Nautilus Plus 86 
Normick Perron 86 
Noveder MO t) 85 
Noverco 83 
Novarco 85 
Noverco et

100 $ 550 $ 205 200
100 $ 7 75 $ 0 70 065
100 $ 400 $ 2 40 2 45
75 $ 500 $ 230 205

150 $ 500 $ 080 0 75
150 $ 5 75 $ 390 390
50 $25 00 $14 25 13 75

100 $ 4 50 $ 080 1 00
150 $ 3 25 $ 1 00 1 05
100 $ 400 $ 280 2 85
50 $ 6 75 $ 3 25 3 25

100 $ 500 $ 1 20 1 21
50 $10 00 $ 3 05 3 10

100 $ 400 $ 090 1 00
100 $ 500 $ 1 26 1 10
100 $ 250 $ 0 76 085

50 $ 8 75 $ 600 6 13
150 $ 200 $ 060 060
100 $ 750 $ 6 75 663

75 $ 900 $ 6 75 663
150 $ 3 25 $ 1 30 1 25
150 $ 1 10 $ 0 55 060
100 $ 320 $ 0 55 060
100 $ 2 75 $ 1 20 1 20

75 $ 3 75 $ 1 30 1 31
75 $ 500 $ 425 4 45

100 $ 200 $ 1 70 1 85
100 $ 2 75 $ 1 70 1 65

50 $ 9 25 $ 800 800
100 $ 350 $ 460 4 40
150 $ 200 $ 1 13 1 15
100 $ 450 $ 1 13 1 15
150 $ 500 $ 240 2 45
100 $ 250 $ 1 07 1 05
100 $ 600 $ 230 2 25
150 $11 25 $ 255 255

75 $ 500 $ 1 40 1 20
100 $ 300 $ 050 050
150 $ 250 $ 1 65 1 55
100 $ 1 00 $ 029 0 31

75 $ 0 75 $ 029 0 31
150 $ 1 50 $ 295 260
100 $ 6 87 $ 2 95 260
150 $ 738 $12 25 12 88
100 $14 25 $12 25 12 68
150 $ 3 75 $14 75 14 75
75 $ 5 25 $14 75 14 75
75 $15 63 $14 75 4 75
50 $ 600 $ 550 5 75

100 $ 200 $ 0 49 0 46
100 $ 300 $ 2 35 2 24
150 $ 1 50 $ 063 0 72
100 $ 525 $12 25 12 25
100 $16 00 $12 25 12 25
100 $ 1 60 $ 021 020
50 $12 00 $ 650 6 87

100 $ SOC $ 1 20 1 25
75 $ 625 $16 75 650
50 $ 750 $16 75 650
75 $ 300 $ 1 85 1 90

ISO $ t 50 $ 030 0 25
50 $ 300 $ 030 025

150 $ 4 75 $ 060 065
150 $ 2 00 $ 390 4 10
100 $ 3 70 $ 390 4 10

75 $ 300 $ 090 066
100 $ 300 $ 052 055
50 $ 525 $ 296 380

100 $ 700 $0 75 080
100 $ 7 75 $11 25 11 38
100 $11 50 $11.25 11 38
75 $12 75 $tt 25 t 38

Office Equipment 85 
Ogivar 86 
Pathonic 84 
Paul Martin 86 
Perkins 84
Placements Ardene 86 
Plastibec Liée 86 
Premier Choix TVEC 85 
Prod Réfractaires CFS 86
Provljo 85 (2 _________
Québécor 85 
Québécor 86 
Radiomutuel 85 
Radiomutuel 86 
Ressources AuNore 85
Ressources AuNore 88 
Ressources Aur 86 
Ressources Yorbeau 85 (t 2) 
Ressources Yorbeau 86 (1 2)
Rest Sports Scene 65 ___
Restauration Total Inc 86 
Richard PIché 86 
Robin International 86 
Roctest Ltée 87
Sanl-Gestion Inc 87_________
Saturn OIsq 86 
Sensormatic Canada 83 
Services Tech Infor STI 86 
Shermag 86
SIco 85_________
Simard Beaudry Inc 86 
Simon Lamaire 86 
Socanav 86 
Sodarcan 86
Sodisco 86 ______________
Soficorp 87 
S R Telecom 86 
Studio Andre Perry 86 
Sumner Sporta 87 
Systerm 81^
Tapis Peerless 86 
Taurus Chaussures Inc 81 
Taurus Chaussures Inc 8' 
Techmire Liée 85 
TEE COM Electronics Inc 
Tei mûriers Hubbard 86 
Tecrad 87 
Telemedia 86 
Tembec 64
Tembec 86 __________

86

Textiles Dionne 86 
UAP Inc 64 (2.1)
UAP Inc 87 
Unigesco prlvcum 84
Unigesco B 85_______
Unigesco B 88 
Uni-Séleet Inc 85 
Van Houtte A.L 67 
Venrnar 86 
Vlttforge 86 
Volcano 65
nmsTBKKn I KMi

Alcan 15-9
Banque de Montréal 21-7 
Banque Nationale 28-7 
Banque Royale 2t-7 
Entreprises Bell Canada 15-7 
Canadien Pacifique 27-7 
Dominion Textiles 20-7 
Domtar 12-9
Ress Ste-Oeneviéye 30-9

100 $ 800 $11 75 $11 50
100 $ 3 25 $ 1 86 $ 1 84
100 $ 500 $ 500 $ 525
100 $ 500 $ 255 $ 255
150 $ 5 75 $ 8 50 $8 75

75 $ 300 $ 0 95 $0 95
100 $ 300 $ 1 85 $ 1 90
150 $ 500 $ 525 $ 525
100 $ 300 $ 1 40 $ 1 50
100 $ 810 $10 13 $9 88
100 $ 433 $19 50 $20 50
50 $14 25 $17 37 $18 25

100 $ 500 $ 500 $ 500
75 $ 650 $ 500 $ 500

100 $ 300 $ 0 78 $ 080
100 $ 1 75 $ 0 78 $ 080

75 $ 240 $ 460 $ 450
150 $ 1 40 $ 0 42 $ 041
100 $ 1 54 $ 0 42 $ 041
150 $ 250 $ 2 70 $2 75
100 $ 250 $ 1 40 $ 1 31
100 $ 300 $ 1 10 $ 1 10
100 $ 550 $ 265 $ 252
100 $ 250 $ 1 10 $ 1 10
100 $ 225 $ 1 65 $ 1 75
100 $ 2 75 $ 230 $ 235
150 $ 8 25 $ 260 $ 250
100 $ 300 $ 080 $0 70
100 $ 525 $ 2 15 $ 2 11
100 $13 75 $10 75 $10 75
100 $ 450 $ 305 $ 290
100 $ 330 $ 1 10 $ 1 10
50 $ 500 $ 440 $ 4 30
50 $ 600 $ 350 $ 350
75 $ 675 $ 7 13 $ 700

100 $ 400 $ 1 60 $ 1 75
75 $ 750 $ 385 $3 95
75 $ 350 $ 1 45 $ 1 35

100 $ 500 $ 300 $ 295
75 $ 200 $ 1 15 $ 1 05
75 $ 592 $ 750 $7 87
75 $ 500 $ 296 $ 296

100 $ 700 $ 296 $ 296
150 $ 400 $ 080 $0 70
too $ 1 60 $ 1 30 $ 1 30
too $ 500 $ 2 15 $ 200
100 $ 300 $ 245 $ 250

50 $ 800 $ 6 87 $ 6 75
too $ 600 $ 8 25 $ 800

75 $ 475 $ 825 $ 800
too $ 500 $ 320 $3 20
100 $ 875 $13 50 $1300
50 $16 00 $13 50 $13 00

100 $ 600 $ 450 $ 450
100 $ 4 75 $ 400 $ 400

SO $ 625 $ 400 $ 400
150 $ 300 $ 435 $ 425

75 $ 500 $ 375 $ 375
too $ 300 $ 1 05 $ 1 05
too $ 225 $ 1 00 $ 1 00
150 $ 750 S 245 $ 230

MkIm Rtti Rtia R8h
■re rama l$47«

SO $39 04 $33 99 $36 65
so $34 86 $26 26 $25 04
so $16 21 $ 9 71 $ 899
50 $36 54 $28 to $27 13
SO $40 31 $39 09 $37 79
50 $21 88 $23 28 $27 73
75 $20 73 $15 57 $16 70
SO $35 37 $1245 $1245
75 $ 2 18 $ 2 to $2 01
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Le vaste projet de réorganisation des structures de l*état
Le rapport des sages dort toujours

♦ (PC) • Le rapport GobeU, qui 
portait sur les structures de l’État, 
avait jeté un vent d’épouvante sur 
les oi>;anisnies gouvernementaux 
lors de sa publication il y a deux 
ans.

textes de Donald CHARETTE

(Ju’est-il adv’enu de sa mise en 
appbcation ?

On constate que le groupe de 
travail composé d’hommes d’af­
faires n’a réalisé que partiellement 
son mandat puisque les plus « gros 
morceaux » ont échappé au coupe­
ret suggéré par le comité

Les propositions les plus spec­
taculaires et les plus controversées 
ont été mises de côté par le gouv'er- 
nement Bourassa.

Au point où l’un des auteurs, 
Michel Belanger, se disait un peu 
déçu du résultat.

Des informations obtenues au­

près de sources à l’inteneur du 
gouvernement, confirmées en en­
trevue par le ministre Paul Gobeil 
lui-méme, permettent de tracer le 
bilan de cette opération de dégrais­
sage de l’appareil étatique

En termes purement statisti­
ques. le résultat apparait assez mo­
deste si l’on compare aux objectifs 
de départ - une trentaine d’orga­
nismes divers sont disparus depuis 
deux ans-. Les organismes qui ont 
été abolis depuis étaient plutôt pé­
riphériques et peu connus du 
public.

Par contre, la vaste remise en 
question du fonctionnement de l’É­
tat apparait bien enclenchée et 
irréversible.
Encore du travail

Si des résultats concrets ont 
été obtenus dans le cas des offices, 
conseils, commissions, tout reste à 
faire dans le secteur des affaires 
sociales et de l’éducation. La plu­
part des recommandations tou­

chant les programmes et celles 
plus debcates sur le plan politique, 
sont demeurees generalement 
lettre morte

Le «groupe de travail sur la 
révision des fonctions et des orga­
nisations gouvernementales » était 
l’un des trois comités formes par le 
gouvernement de Robert Bourassa 
pour alléger la structure gouverne­
mentale. Les deux autres portaient 
sur la privatisation (rapport For­
tier) et la déréglementation (rap­
port Scowen).

Paul Gobeil, alors president du 
Conseil du trésor, agissait comme 
président de ce comité compose 
d’éminents hommes d’affaires ; Mi­
chel Belanger, de la Banque Natio­
nale, Pierre Lortie, de Provigo, 
Yvon Marcoux, de la Banque d’É- 
paigne, et un proche conseiUer du 
premier ministre, M. Jean-Claude 
Rivest

En 47 pages, ce comité de 
sages proposait l’abolition d'emi- 
ron 70 organismes gouvernemen­
taux comme la Regie du logement, 
le Bureau d’audierKes pubbques 
sur l’environnement (BAPE), l’Of­
fice des professions, la Commis­
sion de la protection du tenntoire 
agncole, la Regie de la secunte 
dans les sports, le Conseil de la 
langue française, le Conseil des 
coUèges, le Conseil des universités, 
le siège social de FUmversite du 
(Quebec, les CRSSS, le transfert 
des CLSC aux muniapabtes, l’abo- 
btion des subventions directes aux 
investisseurs, des programmes 
d’aide de la SDl, sans compter la 
privatisation de Radio-(Juébec et la 
disparition du rapport d’impôt 
québécois.
Les gros s’en tirent

Une analyse démontre que les 
oiganismes les plus imposants ont 
survécu jusqu’à present à cette 
operation.

Paul Gobeil est satisfait
♦ (PC) - Paul Gobeil est très 

satisfait des retombées du groupe 
de travail qu’il a présidé il y a 
deux ans.

« Notre objectif n’était pas de se 
faire accepter à 100 pour 100, mais 
plutôt de susciter une réflexion, un 
débat. Il y avait 200 oiganismes à 
notre arrivée au pouvoir et il y a eu 
abobtions ou changements.

«Pour l’essentiel, le message 
que l’on voulait transmettre est 
d’ailleurs bien passé puisque deux 
ans plus tard, on en parle encore. 
Ce message disait qu’on ne peut 
prendre nécessairement pour ac­
quis ce qui existe », affirme le nou­
veau ministre des Relations inter­
nationales et ex-président du 
Conseil du trésor en entrevue à la 
Presse canadienne.

H en veut pour preuve que le 
déficit du Québec ait été ramené 
sous la barre des $2 milbards.

D refuse de quantifier le taux de 
reassite du groupe de travail. « Il y 
a eu à peu prés toutes les réalisa­
tions qu’on pouvait imaginer 
mais..., se reprend-il, il y en aura 
d'autres, car la volonté pobtique est 
là. »

M. Gobeil donne un exemple de 
ce qu’il perçoit comme une évolu­
tion des mentalités. « 11 y a deux 
ans, j’avais osé parler des H.M.O, 
(des hôpitaux gérés par des entre­
prises privées) dans le secteur de la 
santé au cours d’un conseil du parti 
à Saint-Hyacinthe. Oh horreur 
Mais voilà que récemment, c’est la 
ministre Thérèse Lavoie-Roux qui

mentionnait que des fonctionnaires 
travaillent là-dessus. »

n admet cependant qu’il y a 
« des choses qiu ne seront jamais 
faites car elles ne seraient pas ac­
ceptées par le pubbc».

Toutefois, il reconduirait «en 
essence » les recommandations du 
groupe de travail, y compris celle 
de conclure un accord de percep­
tion fiscale avec Ottawa pour ébmi- 
ner un rapport d’impôt.

«Je suis à peu près convaincu 
que nous n’aurons jamais un seul 
ministère du Revenu. Mais ça se 
fait dans neuf provinces; sur le 
plan pratico-pratique, je recom­
manderais encore de l’abolir, mais 
il y a d’autres éléments, historiques 
et spécifiques. Le Québécois préfé­
rerait faire un chèque que deux. »

Avec un peu de recul, le rapport 
Gobeil n’apparmt-il pas comme un 
épouvantail destiné à impression­
ner le public et à faire peur à l’ap­
pareil gouvernemental? « Non, il 
n’y a pas eu de dramatisation, ré­
pond M. Gobeil. Le mandat que 
nous avons reçu du premier minis­
tre Bourassa n’était pas de réaliser 
quelque chose pour deux ou trois 
mois dans le but de le faire bien 
paraître. M. Bourassa nous a dit 
regardez-moi ça’, et c’est ce que 
nous avons fait.

« En 32 mois, nous avons chan­
gé les mentabtés sur le plan budgé­
taire. n y a eu une conscience 
beaucoup plus grande du contrôle 
des dépenses au niveau des fonc- 
tiormaires, des sous-ministres. La 
notion de capacité de payer des 
contribuables est plus présente. »•

Tous les organismes ates pre- 
«.'edemment fonctionnent toujours. 
Daas le cas des tn>is organismes 
charges de wilier a l apphcation de 
la (Tharte du françats (Office de la 
langue française. Commission de 
surseillance. Conseil de la langue 
française), le gouvernement a bien 
tente de les fusionner avec le projet 
de loi 140 mais l’oppiisition du PQ 
l'a oblige a retraiter

Le premier mirustre Bourassa 
avait accueilb assez fraîchement à 
l’epoque la proposition de conclure 
un aaxird de perception fiscale 
avec Ottawa pour les (Québécois et 
cette idée est morte et enterree

Radki-Quebec n’a pas ete pn- 
vatisée mais le conseil des minis­
tres l’a enjoint d’augmenter sa part 
d’autofinancement par la pubbcite 
et de confier plus de production au 
secteur prive.

Le BARE continue ses au- 
dience.s, le Cîonseil des colleges et 
celui des universités .se reunissent 
toujours, rOPDQ, le Secretanat 
permanent des peuples franco­
phones, l’Institut québécois de la 
recherche sur la culture, L’Office 
de la protection du coasommateur 
sont en activité, la Société des éta­
blissements de plein air du (Juebec 
(SEPAQ) et le Palais des congrès 
n’ont pas été remis au privé Le 
siège social de l’Université du (Que­
bec a été maintenu •

Les disparus
♦ De nombreux organismes 

sont disparus depuis la publR'a- 
tion du rapport Gobeil.

Ce sont les iximites ainsultanfs 
du Revenu, de l’Fiivinmnement. de 
la Justiw, du Travail et de la Main- 
d’oeuvie. des legLslations électo­
rales, le Conseil de la faune, le 
Coast'd dos arts du Quebec, le 
Conseil quebeciiLs du tourisme, le 
Comité lie santé mentale du Que- 
htH.' (fonctioas suspendues pixir un 
an), le Coaseü d aittsanat, TAgence 
de mise en valeur du Saint-Lau­
rent, Tlastitut national de producti­
vité, la Rt'gie des graias, le Conute 
de surveillance des étalons, la 
Commi.vsion du kitiment. TCiffice 
de la ciiastruction et le Commussai- 
re au plaœment

Daas le domtune du cinema. It's 
relic's de l'Institut et de la Rt'gie ont 
ete n'viLS et la Sixiete generale a 
ete fusionnée avec la SODICC 
pour devenir la Société generale 
des industnes culturellc's (SlXilO

Le Grand Theatre' de Quebec, la 
Place des arts, le Musee des beaux- 
arts, la Sixiete Inter-Port de Que 
btx', le Musee d’art contemprain, la 
Sixiete d’amenagement de Tüu- 
taouals n'ont pits ete traasférés à 
des paliers de gouvernement regiiv 
naux ou locaux, «intrairement au 
voeu du comité des sages •

« Pour l'essentiel, le message que l’on voulait transmettre est bien 
passé puisque deux ans plus tard, on en parle encore », affirme Paul 
Gobeil.

Les voeux du rapport
♦ Le rapport Gobeil avait semé la terreur daas le senteur dit des 

« programmes ».
Voici ce qu’il recximmandait notamment.

• abolition des programmes d’aide de la SDl et de toutes les subven- 
tioas directes lors de grands investissements;
• hausse des frais de scolarité daas les universités;
• imposition de frais au collégial quand la fréquentation excède cinq 
semestres et intnxiuction d’un bon d’etude pour les élèves du cégep,
• hausse de la charge de travail de 1.5 pour 100 au niveau primaire' et 
secondaire, accrols-sement de la charge de trav-ail des profs du secon­
daire à 20 heures par semaine;
• augmentation des tâches des profs d’université de quatre à six 
cours par année, décentralisation complète des conventions collec­
tives pour chaque commission scolaire.
Dans le domaine de la santé :
• décentralisation des conventioas collectives daas chaque établls.se- 
ment, privatisation des centres hospitaliers de petite et de moyenne 
taille, création de nouveaux centres médicaux iaspircs des H M.O 
américaias;
• étude de la possibilité de confier la gestion complète des hôpitaux à 
des firmes externes, abobtion des CI^SS et transfert des CLSC aux 
municipalités;
• envoi à tout bénéficiaire d’un état de compte donnant le coût des 
soins reçus, l’addition de la valeur des soias reças au revenu impo.sa- 
ble et réduction du nombre de médecias et fermeture d’une faculté de 
médecine.

Bien peu de ces choses ont été réalisées, sinon des études et des 
évaluations. Cependant, beaucoup de travail s’est fait daas le secteur 
des affaires sociales bien que le gouvernement se retranchait derrière 
le rapport Rochon avant de bouger

Mme Thérèse lavoie-Roux et le premier ministre ont cependant 
indiqué que le moment es1 venu d’explorer de nouvelles avenues, du 
type H M O, et il faut s’attendre à des développements au aiurs des 
pnxhains mois •

D’éventuels 
acheteurs du 
Matin ont été 
menacés

♦ T-REDERICTON (PQ — 
Deux investisseurs de Frede­
ricton qui se proposaient d’a­
cheter l’ex-quotidien Le 
Matin ont retiré leur offre 
après avoir reçu de nombreux 
telephones de menaces.

Courtney WaUis. coproprié­
taire de l’hebdomadaire Frede­
ricton Today, a précisé que ces 
menaces avaient été formulées 
à l’endroit des familles des 
investisseurs.

Mme Wallis a ajouté qu’on 
menaçait egalement de s’en 
prendre à son hebdomadaire 
advenant que la transaction se 
réalise. Selon elle, la pobee n’a 
pas été saisie de cette campa­
gne de harcèlement.

Orner Brun, président du 
con.seil d’administration du 
Matin, a confirmé que Mme 
Wallis et Joseph Browm ont re­
tiré une offre d’achat.

Le Matin a fermé ses portes 
à la fin du mois dernier après 
l'échec de plusieurs tentatives 
de mainmise.

Selon Mme Wallis, plu­
sieurs des personnes ayant 
proféré des menaces à son en­
droit se sont identifiées comme 
d’ancieas employés du Matin 
opposes à ce que des intérêts 
anglophones contrôlent le 
journal de langue française.

Donatien Gaudet. ex-jour- 
naliste du Matin, a nié que 
d’anciens employés soient im­
pliques daas cette campagne et 
a réclamé une enquête de la 
GRC afin d’éclaircir la situa­
tion.#

La vente d’un Challenger soulève la controverse
♦ MOVreE.^U. (PQ - « J’ai créé 

ce que je fais moi-même. Que les 
Canadiens le sachent », lance le ci­
toyen Bemba .Saolona. l’homme 
d’affaires privé le plus puissant du 
Zaïre. L’une de ses entreprises, 
.Scibe Airlift, a fait récemment l’ac­
quisition d’un appareil Challenger, 
fabriqué par C^nadair, achat pour 
lequel elle a obtenu un finance­
ment pouvant aller jusqu’à $11 
millions US de la part de la Société 
pour l’expansion des exportations 
SEE

Le 28 juin dernier, la SEE, qui est 
l’organisme officiel de crédit à l’ex- 
po.'tation du Canada, émettait un 
communiqué pour confirmer sa 
décision. Toutefois, dès le lende­
main, le Globe and Mail de Toronto 
pubbait un article très négatif se ré­
sumant ainsi ; le Canada prête $13.3 
milbons pour l’achat d’un réacté de 
luxe à l’usage personnel de gens 
très riches dans l’un des pays les 
plus pauvTes.

De passage à Montréal pour voir 
à la finition de son Challenger, le

citoyen Bemba (on ne dit plus Mon­
sieur au Zaïre depuis la révolution 
et l’indépendance de 1960) a aussi 
accepté de répondre aux questions 
du Devoir. Il tenait surtout à dire 
que le gouvernement du Zaïre n’a 
rien à voir daas l’achat de ce Chal­
lenger, qu’il a bâti son empire com­
mercial lui-même et qu’il n’a pas 
acheté cet appareil par fantaisie.

«Ce Challenger est acheté par 
une entreprise privée qui contribue 
au développement de son pays. 
Vous savez, le Zaïre est un très 
grand pays, l’équivalent du quart du 
Canada. De ma région natale à la 
capitale Kinshasa, il y a une heure 
et demie de vol en jet. Pour moi, ce 
Challenger n’est pas un luxe pour 
un pays en voie de développe­
ment », explique cet homme de 46 
ans, qui, en moins de 25 ans, a bâti 
un empire colossal au Zaïre

Le Groupe Sdbe Société com­
merciale et industrielle Bemba est le 
deuxième plus important em­
ployeur du pays avec de 20,000 et 
30,000 travailleurs. Sa compagnie

aérienne, fondée en 1978, com­
prend une flotte de 14 appareils 
dont deux Boeing 707, deux 727, 
cinq F-27 et un Hercules. Le Chal­
lenger, qui sera livré en septembre, 
sera bien sùr utilise par le citoyen 
Bemba, mais il servira aussi a d’au­
tres fins commerciales, notamment 
en location à des institutioas gou­
vernementales et internationales, 
ras.sure le président, en ajoutant 
qu’on pourra l’utiliser parfois à des 
fins d’urgence médicale. 
Controverse

Le Dr Denis Boutin, expert dans 
l’exécution de projets d’approvision­
nement financés par TACDl, la Ban­
que mondiale ou TONU, qui n’a pas 
à tenir un langage protocolaire sur 
les affaires intérieures canadiennes, 
se demande si le Globe and Mail 
aurait écrit la même chose à propos

du financement du Challen^r par 
la SEE, si Sdbe Airlift avait opté 
pour un appareil sortant de l’usine 
de De Havilland à Toronto.

A la SEE, on déclare qu’il n’y a 
« rien d’inhabituel » daas la dédsion 
d’accorder un financement à Sdbe 
Airlift. La SEE a spédfiquement 
pour mandat de « fournir des ser­

vices compétitifs à l’échelle interna­
tionale », ce dont l’entrepreneur zaï­
rois a décidé de profiter. Cetto 
déd.sion ne con.stitue pas davantage 
un précédent, puisqu’en janvier 
1982, la SFF accordait un finance 
ment de $17.8 millions US pour l’a­
chat de trois Challenger par une 
compagnie du Venezuela •
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DANGER

BOMBE
A RETARDEMENT
En forêt, un mégot mal éteint 
peut couver longtemps C’est 
une bombe à re­
tardement. Ne 
l’amorcez pas!
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DIPLÔMÉS EN ÉQUIPEMENT 
MOTORISÉ

(ou l'équivalent)
POSTES VACANTS: PRÉPOSÉS AUX SINISTRES POUR LES RÉCLAMATIONS 

EN MÉCANIOUE AUTOMOBILE
Des personnes bilingues (français et anglais), ayant une connaissance approfon­
die de la mécanique automobile, préférablement des diplômés en équipement 
motorisé, sont recherchées pour travailler dans notre bureau a Montréal (Anjou) 
Recherchons personnes alertes, précises, aufonomes et avec belle personnalité 
Les exigences du poste sont de prendre au téléphorie les rapports de sinistres en 
mécanique automobile, discuter des réparafions nécessaires, donner les 
autonsations requises pour taire le travail d'après les conventions et de rentrer 
tous ces détails dans un système informatisé En plus, le travail consiste a vérifier 
les bons de réparations et autoriser les paiements de ceux-ci
• Un salaire basé sur les connaissances, tes aptitudes et le potentiel
• Des avantages sociaux payés par la compagnie, tels l assurance-vie, les trais 

médicaux, les soins dentaires et les médicaments sur ordonnance
• Possibilité de camère intéressante

Appeler sens frets Hesen Oref eu
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La communauté 
anglophone 
s’amenuise 
dans Charlevoix

♦ Témoins d’une epoque ou des 
petites colonies de lanpie anglaise 
venaient passer leurs eles dans 
C harlevois. les chapelles Murray 
Ba> Pn»u*stant ( hurch, de Poin- 
te-au-Pic, et SL Peter-on-the-Rock 
de (ap-a-l’^gle, accueillent au­
jourd'hui plus de visiteurs que de 
fideles. les ctimmunautes paroLv 
si.lies anglophones se sont effri­
tées au fil des ans. .S’ils ne compo­
sent plus la majorité des 
villegiateurs, les estivants anglo­
phones demeurent toujours très 
presents.

par Denis GAUTHIER 
(colleborabon spéciale)

Il fut un temps, ou on devait 
ar presenter avant 11 h si on voulait 
.ivoir de la plate pour assister a l’of­
fice». se rappi'lle M Jack Cole, le 
n-sponsable de la pan)Ls.se Murray 
Itav

la rhapelle construite en IKfi? 
1 etc recouverte de pierres quelques 
innées plus tard Klle peut accueillir 
!)(• personnes A l amere. on re­
trouve un petit nmetiere

1 ep(x^ue a laquelle M Cole fait 
reference, c’est celle des années 
d'or du Manoir Richelieu alors ex­
ploite par la Canada Steamships 
lanes. Du dehut du siecle jusqu’à la 
fin des années 60, des familles en­
tières venant de Montréal, Toronto 
et de IT.st des l'tats Unis débar­
quaient de.s bateaux de croisière à la 
fin de juin pour ne les reprendre 
qu a la fête du Travail À ces esti­
vants s’ajoutaient des clients de pas­
sage au Manoir, daas des auberges 
ou des pensioas.

« A chaque dimanche, un mini­
bus quittait le Manoir et nous avioas 
meme une chorale de jeunes filles », 
se rememore M Cole Au|ourd’hui,

i’lt sont un peu phis d une vingtaine 
a se presenter pour les offices du 
dimanche
St. Peter

De l'autre cote de la baie de l.a 
Malbaie, a St Peter-on-the-Kock, a 
Cap-a-l'Aigle, on observe le même 
phenomene. « Nous avons déjà ete 
70 a assister aux offices a tous les 
dimarKhes Nous ne sommes main­
tenant plus qu’une trentaine et la 
releve se fait rare», révélé Mme 
Mary Jane Mackay, une re.sponsa- 
ble de la parotsse

St. Peter-on-the-Rock est une 
eglise anglicane, « mais la plupart 
des fideles sont des protestants de 
toutes sortes », précise Mme 
Mackay La paroisse a été fondée en 
1872 la chapelle a ete construite en 
1922. A l’amere on retrouve la mai­
son du mini.stre. A l’avant, il y a un 
petit nmehere.

« Les temps ont change. Les 
plus jeunes ne disposent que d’un 
mois de vancances tandis que nous 
passioas tout l’ete dans Charlevoix 
Di* nos jours, on ne peut laisser son 
travail durant quelques mois», fait 
observer Mme Je.ssie Thomas, une 
e.slivante de longue date.

Lorsque la Canada Steamships 
Lines a interrompu les croisières sur 
le Saint-laurent et le Saguenay, de 
nombreux villégiateurs ont vendu 
leur villa. D'autres ont élu leur do­
micile permanent un peu plus loin 
de Charlevoix et ils ont choisi d'au­
tres destinations-vacances. Aujour­
d'hui plusieurs résidences appar 
tiennent à des Québécois 
catholiques, la communauté anglo­
phone s’amenuise pietit a pietit quoi­
que depuis quelques années de plus 
en plus d’Américains et de Cana­
diens-Anglais viennent visiter la 
région •

L église Murray Bay, de PoInte-au-Pic.

Deux églises 
fort différentes

♦ Si les visiteurs des chapelles 
Murrav Bay Protestant Church et 
St. Petcr-on-thc-Rock peuvent 
lonstater de visu les differences 
architctlurales des deux edifices, 
ils ne sont toutefois pas en mesure 
d’apprecier les subtilités qui diffé­
rencient les communautés anglo­
phones de Pointe-au-Pic et de 
Qip-a-l’.Xigle.

par Denis GAUTHIER 
(collaboration spéciale)

Avec son recouvrement exté­
rieur en pierres, ses vitraux dont 
l'un a ete realise par Louis Tiffany, 
st^s banc's rembourres et son orgue 
a tuyaux, Murray Bay Protestant 
Church presentc une image d'une 
relative opulence Les anglophones 
de Pomte-au-Fhc. a l'instar de leur 
chapelle, se sont fait construire de 
somptueuses villas regniupees sur 
le boulevard des Falaises et aux 
abords du Manoir Richelieu

St Peter-on-the-Rork présente 
une architecture beaucoup plus

sobre. Son exteneur est en bois 
peint et l'inteneur est dénué de 
toute fantaisie, car « les anglo­
phones de Cap-a-l’Aigle ont adopte 
un style de vie plas simple et plus 
près des geas du milieu ». mention­
ne Mme Mary Jane Mackay. À Ca- 
p-à-l’Aigle les residences d’eté sont 
dis.séminées ça et la daas le village 
plutôt d'ètre regroupées comme 
c’est le cas à Pointc-au-Pic.

Si les villégiateurs des deux en­
droits se connai.s.scnt, les deux gmu- 
pes se mêlent toutefois peu. Les 
échangés se font plutôt à l’inténeur 
de chaque communauté.

St. Peter-on-the-Rock est le 
centre de la communauté anglopho 
ne de Cap-a-l’Aigle. « Le dimanche, 
avant et apres la messe, nous nous 
reunissoas devant l’eglise pour dis­
cuter et prendre des nouvelles de 
nos ames », revele Mme Mackay. À 
Pointe-au-Pic. la chapelle ne peut 
menter un pareil titre. C’est plutôt, 
le club de golf Murray Bay, une au­
tre lastitution creee par la commu­
nauté anglophone qui se veut le 
centre de la communauté.#

L’église SL Peter-on-th*-Rock. de Csp-é-l’Algle.

Ça « grenouille » dans le 
sous-sol de FrançQis.Cimon!

♦ Le souvsol de la demeure de M. Fran­
çois Cimon. a I^reCteviUe. est habite de­
puis 15 ans par d’etranges locataires verdâ­
tres au corps visqueux. Jour et nuit dans 
trois grands bassins spécialement ame­
nages, ça « grenouille » de partout !

par Normand PROVENCHER

Vetennaire de profession. M Cimon 
s’est pris d’une telle ferveur pour ces amphi- 
biens, au début des années 70, qu’au fil des 
ans il est devenu le plus important « distribu­
teur de grenouilles » au Québec et l’un des 
chefs de file canadien dans ce secteur d’acb- 
vite peu orthodoxe.

Les grenouilles de M. Cimon ne finis­
sent pas dans les cuisines des restaurants, 
même si, en bout de ligne, c’est quand 
même la mort qui les attend. On les retrouve 
plutôt dans les ecoles secondaires, colleges, 
uruversites et centres de recherches, autant 
canadiens qu’américains, ou ils servent a de 
multiples experiences scientifiques dont la 
plus connue reste la dissection lors des 
cours de biologie

« La grenouille est l’un des animaux de 
laboratoire les moires chers », avoue œt ex- 
irespecteur des viandes pour le gouverne­
ment fédéral
200.000 par année

De septembre a mars, c’est plus de
25.000 amphibieres qui font escale dans le 
sous-sol de sa maison ancestrale de 80 ans, 
dans la rue Racine, à Loretteville. Pnncipale- 
ment des Rana pipiens, l’espèce la plus 
recherchée.

M. Cimon se .souvient cependant d’an- 
nees plus fastes. « En 1975, j’en sortais 2,000 
par jour, soit plus de 200,000 par année, 
l’equivalent de 4 a 5 tonnes de grenouilles. » 
L’engouement des dernières années pour 
l’informatique et les sciences de l’adminis­
tration, au détriment de l’enseignement de 
la biologie, a cependant fait diminuer le vo­
lume des ventes, selon lui

Lors du passage du SOLEIL la semaine 
dernière, seulement 250 ouaouarores patau­
geaient dans l’un des «marécages» artifi­
ciels de M. Cimon. Mais ne noas méprenons 
pas . il n’y a absolument nen la qui ressem­
ble a un cloaque tapisse de nenuphars « Ça 
prend un milieu écologique très équilibré et 
très aère», explique M Cimon. les deux 
pieds dans l’eau afin de dénicher ses plus 
gros spécimens pour le benefice du 
photographe.

Chaque bassin est équipe de filtreurs 
(parfois jusqu’à quatre). L’eau est transpor­
tée grâce à des txiyaux jusqu’à l’intérieur de 
chaudières remplies de laine filtrante et cn- 
blees de petits orifices. Après avoir été dé­
barrassée de ses impuretés, l’eau retombe 
dans le bassin, contribuant ainsi à l’oxygé­
nation du réservoir.

M. Cimon peut également compter sur

M. Cimon montrant fièrement l’un de ses plus gros spécimens de ouaouarons qu'il 
conserve dans le sous-sol de sa demeure.

un quatrième bassin construit dans l’un des 
bâtiments annexes à sa demeure.

Pour éviter de contaminer le milieu 
aquatique. M Cimon ne noumt pas ses ba- 
tracieres avec de la moulee; il a plutôt re­
cours a des alevins, des vers de terre ou des 
ecrevTsses

Ça fourmillait de grenouilles !
C’est daas le lac Saint-Pierre, vers la mi- 

octobre. que s’effectue la « récolte » des gre­
nouilles. M. Cimon se rend lui-méme sw 
place ou encore fermiers et pécheurs ama­
teurs viennent lui porter leurs prises. Le prix 
verse par M Cimon vane entre $2.50 et 
$;i.50 la Inre.

« la prinapale colonie de grenouilles 
au Québec se situe dans le lac Saint-Pierre 
et dans la vallee du Richelieu jusqu’à la baie 
Missisquoi Ailleurs, il n’y en a pas suffisam­
ment pour en faire un commerce », precise 
M. Cimon.

Ce dernier se souvient de barrages 
érigés avec des poches de Jute par certains

riverains du lac qui ont résulté en de véri­
tables « pèches miraculeuses ». « J’ai déjà vu 
un pied d’epais de grenouilles sur une dizai­
ne de milles de long sur le bord du lac Saint- 
Pierre. Ça fourmillait partout ! »

Bon nombre des batraciens de M. Ci­
mon prennent la route de centres de recher­
che américains, dont l'imposant Carolina 
Biological Supply- Company, a Burlington, 
en Céline du Nord. Ce complexe, qu’a 
d’ailleurs visite M. Cimon. fournit une pano­
plie « incroyable » d’animaux et de materiel 
aux chercheurs scientifiques.

Apres 15 ans passes à les côtoy'er. M 
Cimon voit évidemment les grenouilles d’un 
oeil différent de celui du commun des mor­
tels, pour qui l’expenence avec ces amphi- 
biens se limite souvent à rire de la trogne de 
Kermett the Frog sa petit écran. « C’est pas 
si fou que ça. C’est un animal très débrouil­
lard. Quand une grenouille se fait prendre 
par la gelee en septembre, loin d’un plan 
d’eau, elle sait que c’est le temps de rivirer 
d’bord... »•

EN BREF...
■ Nouvelle 
usine - charles-
BOURG - Le gouvernement fé­
déral versera une subvention 
de $310,000 à la compagnie 
Les entreposes Gavalcor pour 
l’implantation d’une usine de 
galvanisation à Charlesbourg. 
Iæ projet qui nécessitera des 
investissements de $2 millions 
comprend la location et l’ame­
nagement d’une édifice de 
même que l’achat de machine­
rie et d’equipements neces­
saires à la galvanisation de l’a­
cier. L’implantation de l’usine 
entraînera la création de 22 
emplois au cours des trois pro­
chaines années.

■ Ramassage 
des matelas -
CHARLESBOURG — Un 
deuxieme ramassage des ma­
telas aura lieu à Charlesbourg, 
mercredi. Ceux qui veulent se 
prévaloir de ce .service doKent 
communiquer avec le service 
de traitement des plaintes 
avant demain midi au numéro 
622-7722. La ville rappelle que 
le ramas.sage des moastres a 
lieu tous les mercredLs. maus il 
faut en faire la demande en té­
léphonant au numéro mention­
ner a-dessus.

■ Ateliers d’o­
rientation au
travail - charles­
bourg — Cinq groupes de 
jeunes de la circonscription fé­
dérale de Charlesbourg rece­
vront chacun $17,647, pour un 
total de $88,235, dans le cadre 
du programme Ateliers d’o- 
nentation au travail. Encadrés 
par des moruteurs spécialises, 
les quelque 50 jeunes partia- 
peront à un stage de huit se­
maines, dont trois en atelier et 
anq en milieu de travail, de 
manière a les aider à découvrir 
leurs aptitudes par rapport aux 
cameres qu’ils peuvent choisir
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